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C A NA DA.

DUl

T R A D 13 C T E UR.
Ce mémoire inélessant a demandé des

receclies tès-minutieuses et très-étendues.
]I donne un nlouvel éclat à la réputation du
savant Auteur, dont le nom est déjà si hono-
rablement connu par ses écrits historiqlues.
31 était juste qu'un paroil travail fût publié
aussi en français. Les Suvres et les hommes
dont il traite, appartiiienneit an Canada. Ils

personniien t toute une époque, qui est re-
,ardee avec raison, comme uno des plus glo-
lieuses de son histoire, et qui one sera jamiais
trop COiiinuC.

N1ous nous sommes permis de faire dans ce
1éómoire, quelques corrections et quelques

additions, sans pirétendre rendre par là le tra-
vail complet. La difficulté d'avoir lsousla
ma'in les documents nécessaires pour d issipieri
tous les doutes dlans des sujets aussi variés, et
surtout quanl il s'ugit des noms propres et
dcs dates, expose toujours à quelques erreurs.
Les chaiigeoiiits introduits seront fhciles à
recoiniitre par les enractè res italiques qui ls
d:stiigiieit :m:is par respect pour le travail
d'uiin Anteur jist'nieent estimé, et pour laisser
à la critique toute la liberté et Pindipendan:îlce
dle ses jugements, nous alvois jetéC n note,
entre des giîlleiets, le text( que nous avons
cru devoir modifier. Ces taches quand elles
seient réelles, n'ôtent rien a1u iérite et à
l'utilité de ce travail. sa conception seule
sflirai t aux yeux le tout homme qui s'iîîté.
resse à Phistoire, et qui aime à c u remonter
le cours jnsqti'à ses sources, pouir donner à
l'Auteur u111 juste titre à lPestime et à la re-
coinaissalice de ses contenmporains.

1ontrcial, 1er Août i8.50.

RELATIONS )ES JESUITS
sUR LES :coUvRPrEs i .E s ATiA s ÉvNtE-

NrNTS ARRlvis 1:. CANAD., ET AU NOaD
T ' A L'OsUEST Dr.s •TA'rs-UNis,

(1632-1672.)
PARI) LE DOCr.î. EUl 3. - . O'cA f-tï rfruAM,
.31ellbre correspondant de le Socil.é Historique

de Nt-ork, et membre honoraire dc la
Société Iistw ig iCu cu Connect icuit.

TIUliT nE I..NGLADE AVEC QUEL.QUES NoTEs,
coRitECiioNS r ,77ADniTiIONS.

En seize cent vingt eing (It trois Pércs .lé-
su1ites,Iecompacgîîés dle deux frères condjncuurs,
arrivèrent en Canada pour évangéliser les in-
liléles. Jusque là le Suva e ne connaissit
l'lSuropcn nille con0 e tlO ira iteLiur, toujolirs prêt
à le trom per. ou comme aventurier armé, toi-
jours prêt à lopprimer.

Il vit alors pour hi première fois dans ses fo-
rêts, des honm mes blancs, qui n 'avaient sur les
lèvres que des paroles de paix et teI charité,
qui ne portaieit pour airmes qi'un bréviaire
et un cruicifix, et dont la vocalion semblait
étro le souffrir.

Sans avuoir le secret de leur dévonement,
cet enfant des forêts savait admirer le coîura-

(t) Lt6ié10I plus lxt de ir onter jurpen 1Gt 1.époqe
4u arrrolit dans PAemlie les deux premiers N issioiiiai-
les tle ces coulées,, le P. Pierre Biard et Eî1nmond Mtasse.
Ils prirent part i la fondatioî îl de Po -R toyal .et à cel de l
Si. Sauveiur à Pentaoet. jainuPhni i. Deseît Island.
Le piemllier a écit lim R elation de son voyage.

(Note du T.)

ge avec lequel ces étrangers supportaient les
privations dii désert, et les rigucu rs dLu climat,
et frappé de l'abîîégation et de la patienîce que
ces prédicateurs, inoonnus jusque là, mon-
traient dans toutes les difficultés qu'ils avaient
à essuyer, il consentit enfin à préter 1'ureille
à leur doctrine nouvelle.

Les premiers M issionlnaires avaient à peine
acquis ile connaissance encore incormplète ce
la langue de quelues unes de ces tribus indi-
gènes, que la Colonie tomba enitre les mains
des Anglais, et les travaux commencés furent
arrêtés. Qunmd, par le traité de St. Germain
en Lave, le pays fut rendu aux Français, les
Pères reprirent leur ouvre, et continuèrent
leurs premières entreprises avec tin idévoe.
ment qpli leur gagnia le respect un ive-sel, îmaïs
aussi avec des diriculltés, capables dle glacer
d'effroi les cmpurs les plus iitrépides.

Cette population nomade(I)appeléc à se son-
mettre i l'Evanile,hlaiai t le pays qglii s'ét eind
depuis Pile d'Anticosti juisqu'au Mississipi. La
partie sud du St. Laurent était occupée par les
Micmacs, les Abénaquis, et les Etclieiniîs;
au nord lemîeuraicuit les Algonîlains d'en haut
et Ics Aigonquiîîs d'en bas ou Montagnais ;.àa
l'ouest de AJon tréal, et a îîord des grands Lacs
étaient situés les Outncv;ks ou Ottawas, et
les ilirons, tandis<lie les Ircqouis, oun les cinq
nationîs (2) conflcléées ocuniaicut le pays
depuis le Lac Srió à l'oiest jusqu'au Lue
Champlain à l'est, et depuis les sources tIi
Susquehanah et tii Delatar ait sud, jus-
cu'au St. Lairent au nora.

U 1parcil champi ne pouvait pas manquer
.s'offrir une aliondalte matière d'observation
à un espr.t réfléchi et à un oeil curieux. Des
hi'immtiies locuiveaux et un pays inconnu, un ,
langage et des usages nouveaux, tout dlenan-
dait à être étudié, aialysé,examiné et décrit;
il fallait on même temps pirotiter de chaque
ci'consIaue et tde chaque évnèemîuent ilvora-
ble, pour tirer les Sauvages de leur vie erran-
le, et les initier iuscnsiblenment aux habitudes
de la civilisatin-

Hieireusemenît les premiers Jésuites èiaient
des hommes de science et d'observation. Ils
seitaient vivclmenit Pimi lportaice de leur po-
sitiol, et toutt oCI remplissant leur ministère sa-
cré, ils prenaient note avŽc soin de tout ce
qu'ils voyaient de nouveau soit dans le pays,
soit tdins ses habitans. C'est ainsi que nous
coninai"sonîs la :coidition des ancienîs incligéines
de ces con' rées, et les véritables causes qui
lcs ont fait disparaitre graduellîement.

L'établisseent de noiuielles missions con-
duisait néeessairement à la découverte des
pays qui les environnaient. Aussi les Jésuites
fiîrent-ils les premiers à découvrir la plus grait-
de partiede l'intérieur de ce conitiient.be pre-
miers des Européens,ils ont frayé la route pour
arriver par le K n ébec, des bords thi St. Lai-
reut ju1i iisqu'aux côtes de l'Atlantique dans l'E.
tat du it line (3).

(Q) Cette qnaliicatione 'st applicable qul'aux nations
îd'origine Alguongine, iais non aux liuruiis nii aux Iro-
gus , qpe av:.entl les lemerules ixes, et des Villages ré-
gciiemeit formîîîs. (Note du T.)

(2) Les cinq nations étaient les Azriiers, les Onieonts,
moes taignés, les Giogolenis. et les Tsonnooaîs. Les

Anglais tes mit lionîmiées les MNlohawks les Oneidas, les
Onond1gla-_ans. les Caynets eles Sénéecas. On compte ail-
jouPnîl'lîii eîx aunitîis iroquioiiez . parce que les Tus-
caroins, intion do Sudi, ieirérent dans leur Coifédération
dans le siècle dernier. N. du T.

(1) La priorité dans cette démarche hialie appaient àinù
l'illustre Chaiplain, qui ci 1 629, envoya explorer cette

. Ce sont, eux, qui ont étudié toutes les côtes
dit Saguenay, découvert le lac St. Jean, et
tracé le celmiîî par terre de Québec à la Baie
d'ludson. Nous devons à tu d'entre eux la
découverte de la riche et inépuisable Source
Salée d'Onondanga, évènement qui surprit tant
les 'Hollandais le la Nouvelle Amsterdam (ait-
jourd'hni New-.York) que lorsque le P. Le-
moine les cin informna, ils appclèreiit cette nou-
velle ; " lulensonge de Jésuites."

Dix (1) arnées leur suffirent pour explorer
tous les pays depuis le Lac Supérieur jusqu'aiî
Golfe, et pour fonier plusieurs villages de Né-
otuhytes, sur les bords des grands Lacs.

Pendant que les ilcul landais n'tablissaient
leurs relations qu'avec les Sanvages des envi-
rouns cu F2rt Orange et cinq anés avant
qLcu'Elliot de la Nouvelle Angleterre, etut coin-
meicé à évangéliser les Saluvagîes à six milles
de Boston, les missionnires Frtçais avaient
planté la croix nu Sauilt Ste. Marie, d'où
leur vue s'étendait sur le pays des Siouîx et
sur la vallée du Mississipi. L'ouest ouvrait
alors devantt cux ses vastes prairies, encore
inconnues. Ils découvraient les rivière.,s 'Wis-
consin et du Reu-trd. Ils visitaient le pays
les Tliinois et ses nombreuses tribus, et enflin,
en- Paiéc1673, le Jésuite AiTrquietto coulron-
nait les travauix de son Ordre et cie son siècle,
par la découverte dhu Père clos Eaux, le imajes-
tuleux Mississipi,

Quelque signîîalés que soient les services
rndus à la science géogmpigne par ces hom-
mes humbles, nous devons plus admirer encor<!
la patience avec laquelle ils out enduré les
souffranîces et les tortures, oin travaillant à la
conversion des Sauvages; elle leur a mérité
une gloire immortelle.

Le Sauivage semble avoir épuisé contre eux,
toute la fécondité de son génie cruel, pour in-
venter de nouveaux touries, Le é Iohawk
surtout.siirp.issa ses enteliprains, daus cette
science, et Ci effet son pays est désigné dans
les antialles cutholiques,sons le nom dc Mis-
sion des Martyrs.

Tandis que les Pères Jésiites liréchiaient
P Evangile, et exploraient le pays, ils soccu-
paient avec activité des moyens d'instruire la
jeunesse. Le collége de Harvard, qui aujour-
d'hni jouit d'une si grnide consudération, dans
l'opinion publique. n'était pas encore fondé,
quand Renié <e Rohaut, jeune notice Jé-
suite dOnna une somme considérable pouir
bàtir le Collège de Québec. A la honte et à
l'opprobre éternel dliu gouveriement Anglais.
cet antique et vénérable édifice a été conver-
ti par lui en] caserne.

Le but de cet écrit est moins de retracer
leurs travaux, que de rendre leurs annales
plus familières à ceux qui étudien tl'h istoire.

Elles forment quarante volumes in-12. oui pe-
tits in-octavo, sous le titre de " Relation de ce
"qui s'est passé en la Nouvele France ès-an-

lnées........
Quelquefois le titre porte: " Relation de ce

qui s'est iass de plus remarquable aux Mis-
tiuos des Pères de la Coniîpagnie de Jésus
oi la Nonivelle France, as-ninées......
Elles commencent en 163d et vont jusqu'en

1672.
Charlevoix on fait cet éloge. " Com me ces

4 Pères étaient rlianucîs dans tontes les na-
route,jusquà la côte des Etiechmins " en iuete il avait
été nut refois di tens diu sieurl( di Mont." (Vovaz de
Champlain 1632. 2. vol. I. 209.) (Note titi.)

(t) selt.

tions, avec qi les Français étaient en com-
i merce, et que leurs Missions les obligeaient
d'entrer dous toutes les affaires de la Colo-
nie, on peut dire que leurs Ménoires en rei-

" fermaient une histoire fort détaillée. Il n'y
--a pas même d'autre source, où l'on puisse
nuiser pour ôtre iistruit des progrès de la
Religion parmi les Sauvages, et pour coi-

" naître ces peuples dont ils parlaient toutes
les langues. Le style de ces Relations est
extrênmemlîent simple; mais cette simplicité
m nime n'a pas moins contribué à leur don-

" ner un grand cours, qIue les choses curieuses
" et édifiantes dont el!es sont remplies." (1)

31 contmuer.

I TALIE.
L~ tablean do N. D. (1 la Mise..

rico-de a Rimini.

" ceux qui regardent fixement, car il arrivc
quelquefois, dit-on. qu'après un attention

" longue et sotuternue Pobjet que l'on consicl-
re parait à 1oeitignsé-se mouvoir et chan-

" ger. Mais ici, ce qui rassure et no permet
" point le doute, c'est que, au moment mû-

me où mes yeux voyaient le prodige, toutes
" les personnes qui m'entouraient le voyaient
Set l'attestaient également, non pas avant ni'
:après. J'ajoute qu'il y a des personnes qui,

ap rès avoir vu le prodige, sont demenrées
une demi-heure à contempler l'imnge sans

" remarquer ensuite aucun nouveau rnonve-
ment, ce qui prouve que leur première vi-

"sion n'était pas un effet de la lassitude.
a- Le tableau ests tir tino toile dont la hanî-
teur est d'environ soixante centirmètres et.
la largeur de quarante. L'expres-ion de la
physionomie est douce, bien que la peintuuma
ne doive pas être de grandi pnx: il suffit dh
la contempler pour se sentir ému et:attendiri.

Dans un numéro précédent nous avons par- Le soir, je roulus exainiier limage d
hé de 'évnenemit nerveilleux dIe Rimini <près, et ayant obtenu la permission des R1.R.
<Int toute la presse Europàcnnoe s'occupe en " PP. missionnaires, je demeurai jusqu'aprèsce ioment. Nous emprumons à P Unicrs de la fermeture de l'église. Je pus alors mon-
Paris, l'extrait suivant d'une letture écrite de ter sur lautel, voir tout à imon aice et tau-
Rimini. ." cher le tableau aussi bien que les yeux d'où
. . . - . . . . . . . . . . . . su répandent tant de merveilles, 'est une

" Rimini, le 20 juin 1850. simple toile painte par un certain G. Soleri,
" Depuis deux jours que je suis dans cette " de Rimini, mort on 1806. Pendant à peu

t' merveilleuse cilé, je n me suis occupé que près une heure que nous passâies à Pobscr-
cdu pr'ocdige don t la nouvelle émeit cru ce mo- ver, douze autres personnes et moi, nous

u mentroue dita l.a Lipass é moa t empse o -n'aperçûmes plus anei niouvement.tuant tolite l'Itailie. .I'uîi lIa1ic tcunp il 'C01 J'ai visité 31-r-. '.'qtie. et j'ai su de îluià contempler liiage bnicu on à m'eentre- 'avségr. PEvs
' tenir avec toutes sortes deper*sonnps. dans leC que phisieurs fois pour rendre le fait certain

" but de recueillir des :létails sûrs et bien cir- " etie laisser aueoe prise a doute, il avait
" constanciés. 1-lieu' je vis la Macdo;, dont fut chsnger la posuox dePmge;adi
" les venx sont ordinairement tournés vers .bien que des flambeaux dont elle est enton-,

les leuxsntabair versla foule pieuse rée. Plusieurs fois, aliant à Pimprovistele Ci lez abaisser vers lae uieu avec des témosexpéri:nentés pour eami,
nat elle étit eiviraonunc. Cela ont ietu ler le tableau, toujours il a acquis la con,

" mniet la clébrationn c aeroisseoù ii n -iction que le prodige était très réel, Il aSui rentin masse cimalg roisses vees ensuite procédé à une visite légale et solei-"l hroiessioxillenet, mtalgré la pluie -td nelle, assisté de deux peintres habiles, L.huit àdiulle. an uecepnt s dire écisé- " Pedrizzi et N. Agostini du comte Ru.tiggero
" et ;ue selemetlr trescendiet qduei es- CBaldli, savant chimiste : di Rtev. Tomaso";ye. seulemont,ilit très évideut que les " Cervesi, professeur de physique, er des Jérò-

esant do se miriger vers la voûte de cégiee . neAguelldoteuren médecine. - En plré-
ils se fixèrent verpendiculairemenst sur le " esacedune multitude de personnes et sous
m mur situé à Popposite de l'aitel. Je remnar- " li és mmestigatioue les pts se
quai en outre, et plusieurs prétres étrangers sont livrés aux investigations les plus minu,

rsphyoione .. euses, la suite desquelles ils o.. déclaré
s« i d e rrrMadonet elntaveetsdon-m''qu'il n y avait ni artifice ni scet tque
de àoureusevabit ispendantge essdn e fait pouvait être obtenu de main dl'hoiîrae.lourese,avait pris pe cmne sctee avitS vu-e Cs résultats sont notoires. ls n'ont pas
"ltséioincejoie qu'elle a itePhomage de é tellemen: publiés encore, parce que

"ltt ce pque. r pe lroceés n'est pas entièrement terminé:
" Dans la journée d'hier, la foule ayant di- aI "i le sera biett. Cela explique pour-

minué. je l s m'approcher del 'autel jus- quoi le miraete n'est p:as encore revéti d'une
« unautmaiére cartaine clnmaactère offiielqu'àle toucher, et là je fus encore téimoin maheiecrité. Le carCiiial-archevûoqieldu"li i mouveen(t les yeux. 11 n'a point lieu, ruteii le co cmissairen-chstolique, Mgr.

conune beaucoupseliumaginent, d'une Ce- Bocli, et avec e:uxncii ou six évêque,
"çon mécanique, -â la manière d'unte sttuie à "B'f, t vc ux ilousx vêus,

ressotns,eauis voici.au moins d'aprs ce que sont venus examiner et coustater le fait.
" J'ai vu, cimment les choses se passents Les A umic, les persoumes les plus incrédu-.

" unels q<uit l s baornaie, sont tout les d'abord sont maintenant les pus persua-
" MILt àdécouvert, s'élèvet à t!l point que, dées. Un des effets les lus admirables duet artle fut à cIéIllevetess'êivouut àtelepdlntsqti

par instants, elles semuîblent diisparaitre. et " prodige, c'est que les blisphimes et les im..
Pquel'l parait toumt ban. sauf que le bord " éprecations de tout genre, qui étaient précè-

infrieur des prunelies demeure légmnt ue hbitude un, ot tou
" viileps pruinelles d rent e ou- à fait cessé, et que les personnes du peuple4 ve allirsuotio ecsepuueit n pout - les plus abanudoinnes à ce désordre ont faitvea ileure itetioun accltmése Oa apoiurai comme un vou .e n'y plus retomber.cro'ire (lite c'esît iefbtc ila lassitude de, Il.Dans la soirée du 18 (comme nue l'ont ra-
(1) Hlinuoire dei ta Nouvrle ance. i. xi. an. " conté beaucoup de prêtres et de séculiers),

________ - tL.a. t.4. 1. ....~.a. ~ .C t.2,C..,,V44,~.t.<,t. .. t!i. ..a~cgp,&y'~tt ~ us,'

ASSASSINAT DE GUSTAVE HL,
ROI DE SUÈDE.

Si un monarque éclairé, juste, humain, p-
ltré Cie la gmndeur de ses devoirs, et capable
Ic les bien remplir, est le plus beau présent,
cqule le ciel puisse i ir mc iu màu peuple, il est difli-
Mie die coiicevoir qu'il existe parmîui ses sujets
les hommes assez atroces pour atten ter sa
vie. Henri IV pPitcependant par le for d'nn1
-ssassin, et Gstave î subi le mme sort de
la main de ceux qui devaient être le plus at-
tachés à sa personnc, soit à cause des bienîthits
dOlit il les avait comblês, soit parce que leuir
aig les appelait à être les limiers appuis du
trône.

Avait de drndre compte des circonstances
île e crime afl'reux, nous croyons nécessaire
le dire un mot 10 Ptonnante révolution que
ce princc opêra en 1.772, et qui fui suscita la
haiune Ine partie de In noblesse.

pitts lonig-temps 'autorit royale n'ètnitCln Sule qu'u vain mot. Les états et le sé-
iut Ltaienît seuils investis dli poulvoir, et le mio-
auizlrc1te 6ait nsservi sous ho poids ti Pescli-

visc et ie l'humiliation.
Prédéric-Adolec nyant reconnu que le

imilellr parti qu'il a"ait à prendro pour sortir
IL ct étatdtit de sattncler àla cour do Franîec, profitu d'une circoustanc

où la majorité de la diète entraînée par les in-
trigues de 'Angleterre, nvait, par une déhibé-
ration, semblé mîleconnaiît re et relpotussé l'ali-
amco de ha cour de vemupsille, come plus onm-
rense que profitable, pour se jeter entièrement
drals le parti( de cette cour. Bicntôt cette nou-
velle liaison devit intime, et ses effets fUrent
si promptement avantageux, que, dhanus plusi-
curs ucitaties cde recouvreumcnît d'autorit, à
li vérité sur des objets pecu imtportaits, les prce-
miers effomrts curet; vis-à-vis re la dièteC et du
sénat, un succès à poit près complet. Il espé-
rait parveir iusensiblemet à renverser une
constitution dont les vices utaient iinnoibra-
bIes ; mis les princimix niobles, doint t rge
et l'esprit de domiimn:îtion s'ni'uuugeaienit par
faitement d'un état (c choses qui les lectait
a mome de maîtriser l puîplo uet le roi. cou-
trarièrent ses projets. Ce primico d'ailleurs
était uê avec un caractère paisible vt presque
iidoleut ;il était étra'nger, avancé i âge ; lc
hasards d'une tentative iussi périlleuse Ilef-
frayait. Il sc coni ncia d'envoyer son fils en,
Fraice pour régler avec le duc de Choiscuil,
alors piclier ministre, la marche qu'il coii u-
endrait dc teir ponr substituer à la constitluti-
on acceptée par la sSur do Clurles XII un
gouvernement.semblable à celui de la Fran-
ce.

Gustarc JU était à aris lorsquî'il apprit la
mort de son père. I ne quitta la cou de
Fraimico qu'après avoir détermmié les moyens
qu'il devait mîettrc en usage, sous los auspices
d1'mn aussi puissait allié. Il étuit ulors âgéè
d'qpyîironi vingt-cingu ans.

Dès soitnavènemiient an trône, il se concilia
toits les cours. L'étendue de ses euonaissanti-
ces et la tprofondeur ie son jugement capti-
vaient l'idmiration ide ceux qui avaient occa-
sion de l 1iprocher ; mais Iesomnne ne soîup-
çonnait encore ce gémi pour li tpolitique, cet
esprit courageux et entreprenant qui Pont dis-
tinguê depuis.

Tris fbie par semainîe il donnait róéznlière.-
tment audience à ceux qui se piréseito îint. Ni
le rang, Ii la fortune, iI le crédit n'étaient
nécessaires pour uii succès auprès de lui.
il su6sait d'élut oppriiè ou d'avoir quelque
sujet légitime de se plaidre. 31 écarmit les
deriers de ses sujets avec la dignité d'un
souverin et avc lu leidress d'un pérIe. .l
entmait dans les détails les plus minutieux sur
ce qui les regardait ; s'iinfounait de leurs af-
fitires particulières, et paIrissuit prendre à leur
honheur cet intérêt qui flUtte tant les iniKfou-
nés, et qu'on rencoutre si arement dans ceux
que la. supéiorité diiurang et dle la fortune à
niis hors nde por' de sentir, un même de cou-
naître les soufirances des deruiires ciasses de
lt société.

Peu nprèssoit arrivée à Stockholm,la cour de
France, qui nî'avnit employé jusqu'alors cin
Suède que tdes miiistres chut sCeCondà ordrue, y
envoya poir ombassadeur le comte . de Ver-
geies, qi, par soi mîîerito et. ses grandes qmun-
lités, semblait annoncer Pimportance de la
aission dont il était chargé.

Le roi cut d I rquentes conîfércucos avec
lui; et toutes les iiiesires nynuut été biec cou-
certées, il su dermmîiinî, le 19 août 1' à fai-

re cette belle rvolutiUon qui, sans qu'il N eût
une goutte e sung rde répudue, sams !i plus
légère np arence du tuimulte.de d ésordre, ren-
versa la couistitutioi. à- la iveurti- de laquelile
les membres de l a di te et dit sénat avaient
sacritié si long-temlips à Poré tranger les inté-
rêts de leur 1 atr:e.

Depuis cette époque, les facticux dont il
avait déconcerté les vues avaient bué le
preojt de s'en venger ; mais suit eu'ils eussent
maniqlé de courage, soit qu'il ie se fit pas
pi-ésent îune oacasion assez favorable, ils
avaient été oligs d'ajourner leur erime,«

Enf le. 15 mars 1793. jour de bal à Poplî-
ra, titiuhommedui cipeuple remit à 'un des pa-
ges un billet pour le roi. dont voici la teneur:

S .Te suis ecore de vos uîmis, quuoicu j'aie
des raisons pouir ie plus lêtre. N'allez pas au
bal ce soir: il y va de votue vie."

CIsinsc, qui déjà avait r-eçiu plusieurs avis
ie cette nature. sourit cn le lisant, se reudit
au spectacle, et le montra au baron d'Essen,
son éc<yer. Celui-ci. loin do partnger la sé-
curit de sou maître, fit ses eftorts pour Penga-
ger à suivre attentivementI le it ic cette ifiui-
re, et à préoeit r unit idier autssi imminent, en
sEc rietiut sur-le-chamup à Hglcl bteau voi-
suin de Stocholm, où il Hisuit s résidence ha-
bituielle. Mais le moi voulut nibsolment pa-
raiître u bal, et refusa même d e se uirasser,

A près le souier, il descendit dans les cor-
dors 'tles prm-urs loges, et s'arrêta pendant
qiuiulo tclps aihubufft de lafraichissemenis
d'un vieux eilit riunçaîi', io nré Delan
qu'il uimaiti a eit'udIr estropi lat lantîgue

snédoise. A minuit il le quitta et, reprenuanut
le bris cde M. d'cEssen qui Paccompagnait, il
entra avec lui daus une loge, pour jouir lii
cuuutp-eil cidu bal. La gaieté qui r cln dans
cette assemblée, dit-il à son écuyer, est trop
vive pour qu'il y ait îdes assassins et presque
aussitôt il descendit dans la salle.

Quoique aIbsqué, il était très-reconnaissa-
bIc par sa déiarche vive, par le nombre des
personnes qui l'environnaient. Aussitot qcu'il
parutt, les mots voilà le roi se répétèreut dans
tous les points de la salle. Une foule vint se
précipiter sur son passage; bientôt il se trouva
environnó. Au même instant on entend un
roup dc pistolet dont Pexplosion est presque
étonfflle ; Pinfortuué monarque tombe dans les
bras de M. d'Essen; et s'écrie: je viens daêtre
blessé par un grand masque noir.

Ou 1Pemporta de suite dins sou apparte.
ients, et loi reconnut an pîrcmier examen

qu'il avait me blessure très-profonde dans la
côté.

Les assassins eurent soin tide crier an feu,
pour répandre l'alarme et fhciliter leur fuite
mais le jeuinc Pollet, fils du gotuvernaur de
Stralsu nd, s'était déjà occIpé, par une limé-'
scuice d'esprit extraordiaire à soi à-e,dte faci.
re approcher pimptement Ces troupes, et do
placer des factionaiaires, à toutes les issues do
la salle, cde sorte que personnc ne put sortir.

EBicuitôt partut M. Lilicuisparro, lieuteaunt
de police,. avec une escorto noimbrouse île
troupes éterminimées. Ce iagistrat fi: placer
un piquet( d sldats, bïutonnettes enl avant,
luais lo i ilicu ide la salle, ct filer lin cordon.

j'
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" peu d'heures avant mon arrivée, le marquis
" Pepoli,do Bologne,a noi seulenient vu le pro-

dige de ses yeux, iais encore il Pa vu di'unie
'' manière si évidente et si senîsible,qu'il cin a
" été émut jusqu'à perdre les sens. Revetiu à
4 lui, il a détaché sa montre de son con et la
" suspendue à Pimage, où je Pai vtie hier.

" Voilà des noms et des fais. L'enfer et
ses suppôts peuvent parodier, insilierse mîîo-
quer ; à leurs moqueries, à leurs injures tao-

" nyies, à leur incrédulité, nous opposons Ri-
"tini tout entier, sept on huit Evues, les
noms propres que nouns avons cités, les dé-

" fiant de répondre lautremnenît que par des
railleries et des injures.
"- .I est vrai de dire que jusqu'à cette lieu-
re les guérisons miraculeuses nie sonuit pas ei
aussi grand nombre que certaines relations

" le disent ; qu'à l'exception de deux ou trois,
" je ne sais pas s'il y en a eu d'autres qui

aient été vérifiées de manière à ie laisser
" aucun doute. Le très prudent Evéque ie
"juge point devoir encore publier celles à lé-

gard desquelles desdépositions ont été re.
cueillies, parce qu'il désire réunir toutes les
preuves d'où lon puisse certainement infé-

" rer que les maladies guéries étaient inent-
" rables."

Les rédacteurs de l'Arnùi avaient écrit à
P'Evque de Rinini pour avoir uni reinseigne-
ment oficiel sur le prodige , voici la réponîse
de ce prélat:

Rimiini. le *4 jitn IS>0.
" Le témoignage public des personnes de toute condi-

tion, non seulement de cette ville et de ce diocese, mais
encore de plusieurs villes des Etats pontificaux. de la Tos-
cane, du royaume lombardo-v éniien et datres lieux,
rend diene de toute cro-ance le mouvement des veux de
notre Sainte Image de ÑMarie, Mère le Miséricorde. mira-
cle qui n'a pas cessé depuis cinquante jours jueqtu'i cette
heure.

4 Cet événement extraordinaire se constate par une en-
quête juridique poursuivie dans nion palais, et l'on verra
en leur temps les documents et les preuves dui fait. On
doit se contenter pour le moment du témoignage universel
et inviter ceux qui refusent d'adnmettre le prodige de ve-
nir ici le voir de leurs veux, ce qu'ont déjà faiftbeauncourp
de personnes qui s'en sont retournées entièrement convain-
cues."

Une autre correspondance nous npprend
qu'uine foule imnicse remplit continuelle-
ment la vaste Eglice où le tableau n été trats-
porté. Ce sont des étrangers accourus le tous
les points de Pitalie, et iémîîe des pavs voi-
sins. Malgré cette foule, Pordre le p lus par-
fait règne, car la noblesse de la vil'e monte la
garde à Pauitel de Marie, et veille soizncuse-
mentt àce que tout se passe d'une nuunière di-
gue du lieu saint.

MLANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, VENDREDI 2 AOUT 1850.

B U L L E T I N.-

Le bill es écoles conununcs.-Opinion de la
presse sur cette matiè.>e.--lesutres législeai.
ves.-Le bill des monnais de . IIincs.-
Clôture prochaine de la session Zégislatite.-
Projct de taxation dc M. NHincks.

Le grave et irritanît sujet cde l'iistruction
élémentaire (Pinmiense intérêt qui s'atta-
che à cette matière lnots fera pardonner d'y
reveiir aussi fréque:naent)contiuie dese par-
tager les préoccupations du publie et, euin m-
nie temps, celles de la presse. Sur le but.
tous sans exception s'accordent ; mais les mo-
ens d'y arriver occasionnent seuls ce différeid
inévitable. Est-il mieux de maintenir la co-
tisatioi forcée présentement existante, oit pré-
férable d'y substituer le sycstème absolument
libre d'après lequel chacun sera le maître le
vouloir d'une école ou. de n'en vouloir pas ?
Telle est enfin la question posée à la charm-
bre par le projet de loi de M. LaFontaine,pouir
le compte du Bas-Canada.

Nous ne croyons pas inutile de consigner
ici l'opinion -de quelques organes politiques cde
notre presse sur la mesure en contemplation.

La Miner;e a énergiquement protesté con-
tre l'innovation que Pon propose i cette oppo-
sition lui a valu de la part d'tunî correspon-

1YIELANGES RELIGIEUX.

dant anonyme de Toronto tdeE Jtes Cam
pagnes, le reproche de vouloir favoriser M. le
le Surintendant de Fielation enîmintenant
les " gros salaires." Des raisons de cette sorte
devraient ére bannies de toute discussion sé-
rieuse. Voici, au reste, d 3 notvellesconsidé-
tions ofl'ertes par laMinere à Pappui du systê-
me actuel des écoles élénicxutaires:

9 Quand, dans les pays les plus éclairés dil
monle, on a reconnui depuis longtemps que le
seul moyen de répandre l'éducation chez le
peu ple.est ion seulement d'obliger les pareîs
à contribuer an soutien d s écoles, mais enco.
re d'imposri des peines à ceux qui néeglige-
raient d'y envoyer leurs enfans, en Cauna
où le prix de l'éducation n'est pas encore as-
sez bien connu, serait-ce une chose à laisser à
la discrétion de tout le monde ! On 'instruira
quand on voudra, quand la naturue n aura
donné le goût au peuple ! Les messieurs qui
veulent de l'éducation libre, et feignent de
respecter et, cela la voloNté et le désir du pen-
ple se trompent grandement, et dans tous les
cas, ils ne respectent. pas beaucoup son intelli-
gence et ses lumières, en donnant pour raison
qu'il n'est pas assez at;:mcî pour pouvoir pro-
fiter du systéme actuel. Et c'est qus doute
pour lYi nontrer à avancer qu'un propose de rd-
trograder vers Un système plus anîcien ! Cpst
plus amusant qi'avantageux.-Si le nouveau
bill passe en loi, ce que nous ne croyons pas
pourtant. nous le regretterons p:oftondément,
persuade que les deux tiers de nos ézoles tom-
beront"

Nous tios da Cn-.ien la pn1rtion suivante
d'un extrait de la traduction fiançaise, qu'a
reçue le rédacteur de cetue feuille. du messa-
ge adressé par le gouverneur Jchnson, le 21
janvier dernier, aut sénat et à la chaimbr( des
représetants de la Louisînec. où la cotisation
forcée pour les écoles pub'iques est en v-
gueur, cette citation ayant iii rapport inti-
me avec le sujet dont ios nous occupons.

- Il règne dans Pétat u grand méconten-
tement an sjet des é soles publiges, mais je
vois dans ce mécontente:nent mme une pro-
messe à moitié remplie, que le système que
nous avous adopté résistera aux attaques don
il est Pobiet. s'améliorera et deviendra de plus
en plus p opulaire. Qu'on se souvienne ue
c'est là le sort de toutes les institutions humai-
nes de quelque valeur ; elles ne marchent à
h perfection qu'à travers Perreur, les fautes
et les conflits prolongés. Si donc les preuières
tentcatves pour développer le système des
écoles publiques, tout impZarfait qu'est celui-ci,
et combattu par des préjugés et des inîtérèts
formidables, n'ont pas rpondu à lPattente pu-
blique, cipendant ce qui a été acconmpli est de
nature à inspirer à la législature le désir de
modifier la lui de manire à y introdutire les
changementts exigés par l'expérience. Il n'y
a pas longtemîs que notre systme est en opé-
ration : iéanmiloins l'état est divis en six
cent quatre-vingt douze districts, ayant en-
semble six cent dix.huit écoles et vingt-:leux
mille élé es. Ce résultat est plus encoura-
geant qu'on n'aurait osé 'espérer. Mais les
fonds afimctés a Pextension des écoles ni suf-
fisent à procutrer les bienfaits de l'ducatioi
qu'à un peu plus de la moitié de ceux qui y
ont droit, d'après le vSu de la constitution qui
ordonne à la législattre d'établir dus école.s
publiq1utes dans tout l'état. S'il est juste de
dépenser de l'argent poiur fire i lidus grand
bien au pls grand nombre, je dis que la lé-
gislature n'a pas d'autre a!Lte rnuative, et doit
augmenter les ressources affectécs à l'éduca-
tiou.

L'une des tendances les plus marquées de
ce siècle, et que respectent méme plusieurs
gouvernerents despotiques, est de taxer éga-
lement la propriété d touns, de donner les élé-
ments d'une instruction primaire aux enfanis
de tous. Ce principe est c:nsigné dans la
constitutioa de PEtat et doit nous diriger jus-
qlu'à e qu'il en soit effucé, ou jusqu'à ce que
les représentants du peuple se refusent à l'ex-
écuter.- Je ne crains pas cependan i. qlie la
noble position et l'i mpéneux devoir de donner
les éléments de Péduetioa à qui de drAit puis-
sent étre dirigés dans une mauvaise voie. Le
principe une fois établi ne rétrograde plus.
Je vous renvoie d'ailleurs pour tout ce qi con-
cerne ce sujet au lumineux rapport dl surîi-
tendant des écoles publiques de l'Emt."

Nous n'avons tis à dire à quelle opinioi se
sentit rangé le Journal d(e Quélbec à propos cie
cette phase de notre eiseignemîietint élénmenî-
taire, car il nie parait pas s'être prononcé, du
imloisi positivemlent, sur la question. n1n1 î1plus
que le Canadi'en dont le correspol rlanit à To-
ronito lui comi îimlii ue ainsi sa itani otcI(de voir
sur le sujet.

" Vous avezdû voir que la Iline'rveC et sur-
tout le Pilot lanceit feu etdamunes contre le
rapptl de la loi c'éduication, et ils ont rcuison en
p-iicipe imais ils ont certes grand tort i'attri-
buer e mouvement aux éteignoirs et a-u, ldé
sir qu 'ont uni c-ertain nomil)re de muimbres de
se faire cie la popularité. l'eu cide personnes
dlhi us le pays ont fait plus pour Pldurcatioin que
plusieurs les membres qui ont couribtiîé à co
.ioiuveiient, et peu sont encore disposés à faire
plus qu'en ;et ce n'rst </uc l'après la convic-
tion que la nombire des enfants frquentant les
écoles diminue. que le peuple se démoralise et
p rend de Paversion ipoir istruction ei hain
de la loi, qu'ils en sont venus à cette (Iétettri-
riu tion. Un couirp d'mil jeté sur les diitreneuts
rapports d surintendant dle P ducation, quii
finit par demander die la police pour instruire
le peuple, pourra convaincre tout le monde.

Le Pidot se trompe énormément qutnd il
añimlie gune la population d is townships est fa-
vorable à la préseute loi : il y a peu de locali-
tés oi la loi soit vite d'un plus mauvaisti <il
que dans les townshnips, où les amis cIe l'édtu-
cution apprhélendeit dle jour en Jour des mal-
ieurs dans le genre de ceux qui ont affligé les
amis da l'éducation dans d'autres localites."

Les ligncs ci-dessius du correspuondanzlît dhImn
Caeadienu, si elles étiane .t. comme oui le dit.
de, la plume de l'u i:les nembîîhres catadieis
cde notre Chambre légishtive. expriment ei
toute probabilité les orifs déterminants dlui

projet de loi enru faveur de la cotisation voloti-
taire. D'un uîautre côtéles assertiois dut corres-

poudait cotntrastent siuguliéremnit avec quel-
ques énoncés du ldernier rapport du Suritenî-
dant de I'éducation dit Bas-Cantait. On y
lit (ce qrue irenfermei nl'aalyse que nous en
avons pibdliée cI : - re cdernière feuril le) q(uIe
le iobilire des enila s:, quii aot fréquenté les
écoles p.mtudanit la première période le Patinée
I S-1,9, est e 123)0 au-dessus de celui de la seconde
p:1liC de t1S8. et certinus rap1 pouts non enre
reçrs pi-tent it a biment ce nonibre à iun
chilfre plus éluev."

Voici ce q rue dit à soni tour lOrdre Social stur
le bill de M. LaFonîtaine :

I Nous avons reçu ce matin le bill de M. La-
fontaine ait sujet de 'instruction puiblique. Il
n'iest pas aussi rétrograde qIuel nious le croyions
d'après les articles de la .Afinerve et du Pilot,
ai contraire, nous pensons qu'il arra un bon

íeiiit. saif l'abolit ion de la colisation forc.ée.si
ses dispositions sont exécutées avec fermeté
et éie:gie."

A la suite d'ui résumé du bill, l'Ordre Soci-
al poursuit :

lComme ou le voit, le bill de M\. LaFon-
taine repose emtièreient sur la cotisation vo-
lontoire. Oi a déjà essayé en 18-1.1, d'I sys-
ténie volontaire qui n'a pas réussi, et oui a été
obligé d'adopter la cotribuition forcéc. Le
systéme volontaire agira-t'il mieux en 1S50
qu'en 181 ? Nous une le croyons pas ; et nous
ne voons clans ce deuin essai du systrne
volontaire, qur'uune mualheuIreise et inoppor-
tune concession faite aux éteignoirs a ldétri-
Mentl ds itéréts bien entendus de l'inîstruuc-
tion Lipublique cns le Bas-Caniadia. Le pro-
chaiui rapport cli sîrintecdant cliionitrera si
nos Prévisions sont fausses."

Le 24, son excellence le umeverineu-Leié-
ral a donné sa sanction atunom cIe la Reine à
plusieurs miesures, au nombre des quelles sont
les suivantes :

Acte qui rend um écrit iécessairc à la va-
lidité de certains engagemen ts et promesses.

Acte amencant l'Acte qîui incorpore " La
Société St. Jean Baptiste de la cité de Qué-
bec."

Acte amendant l'Acte qui incorpore la so-
ciété d'Agriculture cdu Bas-Cauiacla.

Acte permettant à la compagnie du chemin
de fer dLe Champlain et dut St. Lautrent de
prolonger cette voie de cotamntunication.

Acte amendant 'ordonnance relative à l'in-
corporation les membres de lit bibliothé-
I que des avocats de Montréal."

Acta ioniu elciliter l'admission( do la preuve
de jugements rendus ' à l'étranger et île cor-
tan us uocnus ofliciels et autures.

Acte pour fonier et naintenir sur unit mîîeil-
leur pied les écoles coluunununes ldans htulait-
Caniada.

Acte ixant les conditions auxquelles (er-
tamines monnaies d'argent pouurroWt étro rue-
ment ollfertes.

La cltibre en comîitê gênral, mardi cdr-
nier, ut résolu, sur motion îl ' honoruble I.
H¯incks. qu'il est expdient d'anender Pacto
es monnaies 4 et 2 Viet., 93, le manière que
les piastrs d certaincs nUtions t, dalcs qui
maintenant passent, en vertu du dit act, pout
ciaq chl ins et unit dernier courant, puissent
passer pour cinq cielins courant et pas plus,
et cupe les ièces de monnaie constituuant les
dites piastres tiiutt réduites et vuleur cou-
rainte dans la imme proportion;-et île ma-
nière que le gouverneur ci conseil soit autto-
risé à irc fraliper des pièces d'argent pro-
v'incials, esquelles passeront respectivement

our 5s., 2s. Gd., Is. 31., et 6d. courati, et eut
somîmes n'exccdant pas £2 10s., et dont la
valeur intrinsèque sera proportiinneile à leur

atleuur nominaile coire la voleur intrinséque
des pîiéces de monnc amengliises l'est à lenu
valeur nominale ; et autssi. à (tire frapper os
pièces d'or provinciales, lesquelles passeront
respectivement pour £1 et IOs. courant, à
queucne montant que ce soit, et dont la valenr
îitriusèque sera respectivement proportionnée
à la valeur inurins-que des soivemaus britan-
niques cormme les sotiiiies pour lesquliel les ils
passent respectivement le sont à £1 4. -4d.
courant.
Le Canadien n rapportant ces détis, ajoite

que M. Ilincîts ut introduit lin bill à cet effet,
qu i a rabi sa seconle lecture :

Le bill de M. Camieron de Kent, dit-il en-
cor clodnt nous avons donné l'analyse, tenu-
clat à réprimer 1iitempiérance, a été aban-
douméM. aims une autre muuesurre anîalogue,
dont nous n'aveins point cn communication,
doit ètre soumliîse à la léggiuslat.ure.

Parmnri les allocations législatives sont coni
[pris £1.000 destinès à une écoles de naviga-
tion calquée sur le platti e M. Lat'errière, et
£300 pour in obsei vatoire.
On désigune Phonorable Tamies Morris. con-

seiller législatif, à la charge de dIrect.ur-gé-
néral dAs postes.

La session legislative arrive à son terme, si
Pon cii juge par u extrèie vie ( des prrcé-
dés le la chambre. " lse fcit actuellement,'
dit le correspondant lit ournal -le, Quéhec,
plus d'ouvrage ii un oui 1qu'il mue s'eun fusait
auparavant a un muois. Toussont fituignés,
tous sont :îési-eix le regagner leur foyer do-
nestique. Les séances di matin, dont on fait
P'ossai d(e temps à autre, aident à l'achève-
ment rapide des aflaires. Et puis l'absence
ces rnîpporteuîrs esti un éteignoir sur lalaalngue
de nos irnterminables Iarleurs !"

Le Journal de Q (euuébec annonce, d'après ine
lettre privée deToronto, que la pqeh rotion dii
parlement aurait lieu le 3 ou le 5août. Cette
iiformatioun est sans doute moins exacte que
celle di Toronto Globe qui annonce coinie un
événement désiré par les mmnistres, mais ineer-
tain encore. la clhtuire île la session pour le S.

Il est un projet rue nous avons omnis de
mncitioiiner: celui die M. Ilincks qui consis:te
à prélever urn impot sur le comamerce cie Montt-
réal otur subvenir aux frais de creusement d'it
lac St. Pier. ln estimé porte à £30,000 la
somuuîe déjà employée aux tavaunx de cette
enîtrepriseobjet de blâme et tout à la fois d'ap-
probation dans le puli>c. 1l v n a peu d'ex-
poerts etn pareille matire.

La mort lmu Rcv. Evèque catiolique FIle-
muinug, de Terrnuve, est annoncée dans le<:

journaux lu i16 ultimulo, dit la itcrc.

L- semnain cernière, M. DeWitt donna
tins à lut cha bre qi 'il ferait ueniemotion pour
demanderue craui/ R ein faveur clu I. P.
Chiiuiqiy :-le lildeuaini, M. Wat s'étant
levé, annonça qu'à sonu grand regret, et p r
déférence pour les instantes sollicitationus cde
M. Chiniquy. il retirait sa motion : alors Sir
Allan McNab dit que si M. DeWitt retirait

sa motion, il se rêscrtvait <un'îm présenter ile
semtble pour demander une lcsioil hono.
rable, oui uni don digne du pays, et de LII belle
catise à laqurelle le IR év. M. Cliiquiiiy s'étatit
si générousement dévoié. MessiCurs Nel-
sot, Laterriri, Dewitt, Wilsoî. Gigy, Cu.
mîeron, Boutillier, Slherwood, Caumch )I, parl.
rent totur-à-toutir pour appuyer Cotteticiotioni
eruni L'ioni. M. Du-mmiiinodcl et P ,l'it.M
lialdwii anroncérnt que le ministère voyait
avec plaisir cette urnaniiimité de lachaibre, et
qu'il apprerit utt3 demande.

Dimanch cdernier, l u dhi'croer fit eîîqlrrète
sur le corps de M. James Morton Miller, né-'
g'ociant ce cette ville, uIleî I oit avait trouvé
mort le matin à àlord du Multaontrea/ dlansl le tra-
jet le Québec à cette cité. M. Miller, ue
Pou savait atteint d'urne affection île ecur,s'é
tait mis aui lit la veille à 11 heuresdu Soir
dans utn état de santé bonne utn apparence e
Le lendemilaini, quelqu'un de sa fiîrmîille s'était
mis cil devoir de l'éveiller, S'assuimt q uu'il tue
lii restait p]lus uni sourffle de vie. A près exa.
men fait par le docteur Suttherland, le juiry
d'uit èt renit in verdict en adapté aix
Circonstances ie cnous venons deo rapporter.

Scottsville, petit village; Ordinairemen1t l'1n
des plus paisibles (les Etats-Unis, a été, vers le
miieu du mois dernier, le théâtre d'umenIîeu.
te regrettable que nous allons rapporter dJ'a.
près le .Rochester American:

Une f-biiie blanche sutrlposée être dans rIu
étata d'ivresse, alla se loger pour la nuit datis la
maison d'[i noir ; ce lhi t porta ombrage, et
:lonnila lieu à unt attroupl'eieint île 20 à l30 per.
sonnes quîîi se rendirent à la demeure dcLI nrégre,
ei tirèrent, et, après lui avoir appliqué sur

tout |e corps tuni épais enduit de gurcdron re.
vut' idîle 'luimues, ulancèrent le malheureux unuus
uni eual.

Ce procédé, Prune les variétés du Lynch
Law,se renouvelle det temîs à autire aux Etats.
Unis cin vertu ds soleucles distinctions dela
peau dans le pays libre qui nous avoisine.

Sanmedi soir, à Lacihine, u tn enfant du noim
dle Efdmond Coregun, étant dants ut canot, pas..
s. 1 par-dessus bord et se noya dans le canal.

(r nr .E rr : 'RipE.)

Nouv-elles <UEnvope,
(Sxtrates d le alaMinerve.)

Le Steamer Canaria est arrivé à Halifrax
avant hier matin à '7 hte]res et est parti pour
New-York avec 1-5 passagers.

Le prix du coton a haussé. Le prix le la
la fleur est à peu près nominal. Le prix di
blé d'Inde a baissé Ir 2s.

Le .Pacific est arrivé à Liverpool mereredcl.
matin à 5?.nolieutres, cn 0l jo.ir le Nev-York
Le Cambrù- était arrivi à Live 1 l,ool le jour Iré-
cédcti, en 1:3 jours de New. lork.

Aux dernières dates, la flotto Américaine
était éloigiée de Lisbo i, umais les jourux
ne fournissent pas de Iourvlles surr t'u ulide-
reld entre le PortuguiIl et les Etauts-Unis.

Il I'y a pas dIe adouto îtu'il n'y aitcii les
hostilités entre le Daiciuenu rîk et les Duchés, à
J'heure qu'il est ; s'il ci est ainsi, il est vrai-
seiiblable qu'il y au ra des résultats imnupor-
tant s, vit quîr'ute flotte Russe considérable a
laissé les ctes dairs le but avoué dIe donner
aux Danîrîois tout le secours dont ils peuvent
avoir besoin.

La malle a apporté des notvelles plus ré-
centes le Plide et. de la Chine. Le traité
commercial entre la Chine et les Etats-Unis
n'avait pas enucare été eonucli.

La coipagaie Cinriard a d étermin le cum-
mnicer uie ligue dIe Steamers à Ilélices,
.'1ue grandîcîL dimencuîsion et L'unîîe gratieC puis-
sance, pour le transport cle marchandises etIde
passagers entre Liverpool et New-York. La
nouvelle ligne est tout à fait indépndante de
la ligne actuelle.

La Reine d'Espagne aL donné la jour à uu
fils quii run'a v écu qume qucîelques rtiîminutes.

Uno cdiflicult est surVeniue entru ilEspag
et le Porltuigal, coiséq uenîce duu imariage dIe la
soeur île la Ileinue avec Condé Noutemt OlaiI,

de troupes dans l'intéricur. Il s'établit ensuite
au rnlieui, devant une table, avec titi greffier,
et s'occupa de prendre le nom, P'àge, l'état et
le domicile de tottes les personnes présentes.

Le comte de Hor , âgé de vingt-deux ans,
Punl des premiers seigneurs de la cour, se pré-
senta comme les autres. On savait qu'il était
un des plus chauds partisans de Popposition ;
son embarras était visible:t on en fit la remar-
que. Il attribua son air de contrainte et la
composition de ses traits à la douleur d'avoir
perdu son roi. Le lieutenant de police ajouta
foià cette excuse, et ne crut pas devoirle faire
arrêter.

Success:vement parurent les autres chefs
du parti des méconteas, tels que MM, Ribbing,
Engstroërn, JBielke, Lilienhorn, le général Pe-
Hlin, etc. ; tous à leur tour, et ho sécurité dle
letir maintien éloigna le soupçon qu'ils eussent
participé. à cet afhreuux complot.

Eifin 'on vit paraître aunsui /Jnkarstroëm,
porte-enseigne des gardes bleues. Après qu'il
eut répondu aux premières questions, M. de
Liliensparre lui dit d'un ton sévère : " Vous
étes le rébelle qui essaya de faire révolter les
paysans de PUplande contre Sa ajesté vo-
tre présence ici m'est suspecte: pourquoi vous
trouvez-vous at bal ?"

/Jnkarstroëm lui répondit avec audace n "Je
ne dois compte de mes plaisirs à personne, et
il nei vous convient pas de soupçonner tiubli-
quemient d'un crime aussi bas un brave hîom-
nie contre lequel vous n'avez auceuie preuve."
Après cette réponse ils'éloigna dui bureau et se
conifondit dans la foule.

Personne ne sortait' De minute en minute totts les personnes qui s'étaient trouvées
on recevait des nouvelles de la position dut roi. cais la salle (urIbalcdeu sortir. Le peupe,
Le chirurgiecs avaient commencé par laver la ou se répandant dan, les rtes, témoigna 'tuf-
plaie ; aussitôt il avait repris connaissance. fliction de la plus vive:n cri uiversel appe-
Son prenier soin fut de faire appeler les umi- lait la jengeance.
nistres étraungers: il les entretint de diverses Ce fiti duns ce mount de cette hremière
choses, et laissa échapper, entre autre-, cette explosion de la cotlemmptbliquie (lune af-
rédexion : Je vouuirais bietncsavoir ce que Bris- fecta de répéter par-totnt la réflexion diiroi,
sot dira de mna mort. relttive à 3r;ssot. Ou avait soin d'insinter

Ce discours fut rétété dans la salle. Aus- que le coup avait été frappé oi dirigé par les
sitôt on en tira 'induction que les Français Français, et l'institutionid'une conipagnîc de
alors à S'tockhn étaient au moins complices proposée ici dans cot antre -
de Paseassmnat. craMl de canniiales, counus sois le 110m11 cle

Cependant, à mesure que 'enqrîmuéte du lieut- Jacoàins, pouvait accréditer d'abord ce bruit
tenant de police avançait, la salle su vidait. (ue les nssassis avaient tant cl'itêrét dc ré-
Les personnes interrogées nue pouvaient encore ;andmo.
sortir; mais elles restaient dans les corridors. Dès le matiu, le lieutenant de police fit
Ce fut alors qu'on aperçut à terre un poignard publier, i soutcie trompe, que ccliqui ferait
et deux pistolets. La poignard était d'une coniaitre le coupable recevrait ute récent peu-
forme particulière, d'un aspect effrayant, et se importante. Etistuite il fit aler à southu-
fabriqué de manière que les moindres blesst- tel tous les trmuriers île la ville, pour fuiro
res rqu'il aturait faites cussent été mortelles. l'examen des pistoets et duipoiguuard.

Les deux pistolets, de fabrique onglaise, Ue partie des conjurés avaient eii harclace
portaient des canons longs de cinq pouces. ce se rendre dans la matiuée aiprés durii.
L'un était vide et le bassinet découvert ; Les uns votlaient se repaître ihasîcetcle de
l'autre était déchargé. On le dévissa ; il s'y !es sotf'aices; Les autres croyaient détour-
trouva deux petites balles rondes qui n'étaientver pnr leur présence les soupçons; tous eioi-
pas de calibre, tui carréci uniii paraissait avoir haient d'efibrts pour rejeter lotr crime sur les
été coupée, une autre environnée d'une peauFrançais.
de gant, htit petits clous, les grains de plomb, Le comte Ribbing était celui qui déchaînait
au total vingt-huit pièces. Il y et lieu de avec lelplus de fureur contre oin. Le gouver-
penser que l'autre pistolet avait crn la nime rement, disait-il,-ne vo'pas dr-it cux vraiî cote-
charge, et que par conséquent le roi avait aur- pabies. Ce sout ieç Français, contre lesquels
tanit de pièces clans sa b:essuîre. Gusttvc préparittinamement, qui lont rs-

A quatre heuuCesfdlnudatecinol'ott permit à spssir.

Le baron Armfelt ne put soutenir cet excès
d'effronterie. " Vous avez tort, \Ionsieur, uli
répondit-il, les français n'ont pas assassiné le
roi. A la honte :Jc ma patrie et de ma cante,
c'est un noble suédois qui Pa tué. C'est Ant-
karstroëmi ; uit armuriers a recomu I le poi-
-nard et les pistolets ; c'est à lui qu'il les a
vendus.'

On savait, en effet alors, que le lieutcnant de
police, était parvenu à fiie cette découverte.
-Ribbing pâlit, votulut fuir ; mais il fat à Pins-
tant méme constitué prisonnicr.

Quant à Ankurstroibn, on s'était transporté
chez lui, après la déclarntion d el'armurier,
et on Pavait trouvé couché auprès de son
épouse, qm paraissait n'avoir rien su de coin-
plot odieux.

On s'ussura également de MM. Lilienhorn,
de Horn père Ct fils, du général Peklin,(de M.
Sinclair, général en chef de Partilleric, et
d'envirocl vingt autres seigneurs. Le baron
de BiliCke echapîpa aux nonursuites dirigéCs con-
tre luii on s'enîpoisonnaIt.

Revenons au malheureux Gustave. Pen-
dint douze jours que durèrent ses souffrances,
il le cessa pas un seul instant de s'occuper cles
intérêts de son royaume. Il communiquait
ait duede Sudermani, son frère, touts les pro-
jets qu'il avait formés pour améliorer les dif-
férentes parties de l'administration, et assurer
à ses sujets un avenir pîlus hueureuix et plus
tranquille. JI écrivit son testament, qu'il re-
mit à iarchevêque c d'Upsal. Il confürait avec
les ministres étra ngers sur leR intérêts d(I leurs
cours respectives, et Po eût dit, à la prèscitc

d'esprit rul'il manutiifestait, rlu'il I' avait Umi
danger pour sa vie.

Le 29 umi rs il était emntoiré CI sa ionfille :il
auvait conservé sa connaissaice; mis bicuttôt,
se sentait défaillir, il fit signe qu'oi s'éloi-
gIt cie sari lit. Alors il so touirnua d'utu tuttre
côté, et rendit le dernier soupir à dix ieures
iti iuatin.

Le bruit de sa mort s'éutant ré1 amindlu, tinC
foule considér'ble su porta de suite ai chàtan.
On fit lecture de soni testaiienut ; et :onufaormini.
ment à ses dispositions, Gostav-Adolphc soi
fils fut recaoum roi, le duc île Sudcleriamiie
régent, et le baronr Amnifelt. gouverneur îles
ville et citadelle de Stockholm.

Six jours après, omu s'occupa ce ses funril
les. Le régent dsirqu'elles fussent maltîgni'-
fiqiles. Son buste, exécuté en murbre,et pai"-
faitemuent ressemnblanit, qu'on auit pac tit
milieu du cénotaph, rappela dums tous les
CSurs g énérqux les belles actiois, l'aimnIablc
sensibilité le ce prince, et fit verser beuIcoui
de lamnies.

Après cotte triste crémonie, ume coimllisai-'
on fut nommée pour juger Ankularstroëimt et se
complices. Ce célérat prla, datins ses inuterre'
gatoires, de miîère à justifier les soupliçols
conitre les puersonilages arrêtés. I voulut rc-
venir eisuite, et faire entendre quo so crim
étaîit l'effet d'un ressenttiient persoInel, et
nuon d'un conipIlt d'étut ;tmais on acqunit l
preuves du contraire ; et M. de Lilieisptr'
re n'y contribtia pais pI, ipai' utun uloyeli qui
attesto soin mòdl et son huuabileté. Voici com.t
mcut il s'y prit. (2 continucr.)
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fils de Don Carlos. Le Ministre Espagnol a1

pmntest co Stie c-to allianim comme étant
une iufraction au'Quitlruplc traîité.

La perte du Vticroy n'a pas faitîiperdre con-
faicu aux amis e lulignl de uGalvay.

(1our les .Mélanges Religieux.)

Q uelqfues mnols aui 11oniter Uanru t-n'

Vous aviez déjà, ressicurs du .loniteur
Canadien, affligé bien les ccurs religiix et
cauadiens depuis que je ie sais quel cémon
vous a suIlfl ncSur lt liaino cii prêtre et
le desseinl ipublier cette haine au quatre
coins du i ys. Déjà v's proues étaiuent pls
que fuites dans cette guere iseuse autint.
que petniciise, lorsque, las c cdépit, vuCs1
anoçatets, il n'y a que lpeu td tuets, la fîin
teip1 oraire de VOs travaux. La société si
chrétienne de ce pays se promettait quelque
tépit, et tout lecteur htotuuûte iipiaud issuit,
dans votre intêrèt autant rîue dans celui de
la religion, u dessein qu e le seuls religieux
et lroit dii peuple canadin vous avait forcé
tie pIîro-udre. Coimtent sao fait-il que vous
myez sift ronp vot-c han, et repris avec ui
redoublemIet dIe maice c tracfica denmiensonge
et d'insolence auruel votre femtille sert le
comptoir i Le peuple, les mlarchadt-s, lerule g é
canadien auiraient-ils lope Iur sur votre
tome après l'avoir creusée, comnie vtus vous
en plaiguez? Et, ne pe ants de leur crime,auu-
raient-ils évoqué votre orInbro, à foi-cl ldpri-
Mes, de secifices, de larmes, et d'auiour pour
Pavenir1 'en doute. A quoi donc attribuer
cette résurrection inattenduc A quoi ?....il ha,
soirce ordinaiîire qli vous inspire. Le grénic
lu maVqui vous a counmmeunt taillé votre

I i eQpuis tu etssance pu i iles e ne-é
titis dc liu religiont,î'ouîs est veut nilan ihtic 
nouveauu i omnient qu'un découragement
bien iste vous alait prende. Victimes im-
Puissantes te ce tyran, vos forces épuisews
trou oUWgtemIs à son servic,omt été loii d'op-
poser le moindre obstacle à ses nouveaux as-
sultls. it voilà comment et pou rqui vous
avez repris lpc2clcunie et I. ci-oc cie voile miai-
tre. NMais, cette fois, l'eiipire eue ce domiIîa-
Laur a repris sur vos esprits ne litss guer-e
d'espoir sur votre compte o, otri dmribe tii-
durièr econtrue la lettre doctrnale et tiseilii-
naire tes chefs vnérés dut Catholicisme en Il
Canada, cil fait ouvertement fi etI umontIre
enfin lairement d'où vous venez, ce q1cu vous
ioulez et surtout ce que vous valez. lis se.

raient désormais catihques coniunecvous.
ceuxquimaintenant[l N' vost coiprendraient

pas. Ils sucient instruits commne vous, de
ion ne foi conmcut vouls, pm trites comme velus'
les canadiens assez lâches pour encourager un s

journal lin se constitue l'iiiires et de sarcas-
mes sarilèges: car, dans la rehigion caitol-
qei, il y a des choases et tIes personneis uises1
hors lii contact profaite des d iscours et tdes
actions humaines. Or les pontiCes tic P Eglisc
sont uuis àlu -adans cette caté-
goanc sairce. Il nest pas permis, quoiqu'elle
en dise et en pense, a une tourbe de jeunes
écervelés d'aboyer iii piium émet i et contre ces
personnes sacrées et contre l'enseignement0
quiil est che leur devoir dte nous imposr Si
as viviez dans d 'autres teis, esprits falua-

tisés piar 'ignoraircte eLle vertige impiechde
v-otre swe; s i vous uiczi paispour vouro-
téger le désordre légal île hl*'iîlifierence eut im-a~
ière ca vérité religieuse ; si la confusion desS

prmnipes était pas la base fondamentale
decs socités cli jouraumluelles Dieu rserve du
si éclatants et de si prohuns chàtiuments, sans
compter ceux dja rrivés cotimme sipiies et
misénicordieux phrécursurs i-os compatriotes,
vous auraient appris, d ès avait os dernières
fuireurs, que les assasins des croyances dans
les nies C dans la sociétéeout droit à des u--
tributions spéciales et très-légi tinies.
Naisles vques sont-ils donc des croyances 7

Oui, Mssieurs, et de grandes et cde sacrees !
Vous lignorez ? Uélas ! que n'ignorez-vous
ps ! Oui plutt, que ui liites-vous pas pour
couifoîir et emibruiiouillcr cette vérité, comme
Ltut dutmqres cue v os'ublierez jauais, aui
in v-cir à votr but chéri de salin tout ce

que vous savez tre plus respectable que
Vous. Poussés à bout, vous n'avez plus que
des (lculatiops de metpris à lancer contre vos
ennemis. Motus dites que le Clergé craint lt
fin île son irèe-e. out doux, vous crignez
pour le moims autant. que lui, noen lai fi(n d2L
votre r-gn rui na jammîais existé, d'après l'a-
bandonituupubic constaté par vous; matis
vous rAgnez tout siimplemnt que lui clcrg
reste co qu'il est ats la coufiance du peuple,
malgré vos effiorts ridicules et îîméchanîts. Et
quandU muv vous rêussiriez à »hure sombrer le
Clie-g, et ce que vous maplez sou -rgie, sa--
chiez clonecu'aprês le Clergé ce nue ser-menît
pas vocus qmii regnriez suru sas Jlêbruis, ce se-
raientt tvos dignies élèt'es, les couipes..larrots cdui
.îour, liarltut oi il y eni m. Quandic le Clergé
tombeiî, tout or-drue, touît régnîe tomîbo : il irest
la fonce bruite att servim îles paussiouus. Voilaà
où tvous allez, esîpêrant follemen cituu'unî peut-
hile senîsé et conîscienîcieux commno le peuptlle
caniadcicn va vous stuivre èîîpcîimen. D)anis
vt'ara initêrèt, volts mcuricoz d û hacisser passer lu
ItMaundein cles évèquies sans cir si fout Oui
eût cru à lu s cde fonce dI'âme chiez tvous danuî
VOs îunalhturus. Maliîs lc sert eut est jeté, et
v'ous vouîlez abs-cln meut qju'il souit dit aîussi cie
v'ous : " ainus cum in.profucndumî vent-ri, coi-
tentmit.-- ßible. . •

.w Cw.m ci>ms- Cnîorua

.ll>éum Littéraire et îl1us icral t-le .la .11 tincrivo ( Li-
Vr«isofl, t-e jun.), pud>li pur Liger f)u ver-
nat-yX ,K . 15, RiuSt. Vinecrnt, M;lonîtréal.

ima livuaisoun cie ,juin dIe lVllnn îc s'est Pias
fait actendro conmimo celle tic mati qui s'était.
retardée jusqu'en jutillet, sauts choute par. cmt-
gardat oî. mlad 1e. Taoujouts est.-il qmue la i-
vmison dlo juttlioos (cs totilthbI conim uluce

bombo i sl ne Pattendions certainement
pas avant lu fin d'août. Espérons q1ue.cette
nouvelle coutume de célérité, qui est bien
après tout la meilleure, va être suivie pour- la
livraison ce juillet. Mais ci voilà assez sur
les retardsl; ns dernières remarques sur ce
clhaipître n'ont pas paru être bien goutées ; car,
an reproduisant ailleurs notre critique miei-
sîuelleonî a un soin de les retrancher.

Nousic sommes pa- assez tuméraire pour
croire qlue nous avons été pour qutelqne uhose

,uns lm publication di troisième voilumie de
IlHistoire (le Napoléon îpar Marco de St. -Hi-
hIire, volume qui com ence datis cette livrai-
son ; Iais aii moins il n'est que juîsto le re-
marquer comme le propriétaire de P./Jilbum
s'est rencontré avec nous sur ce sujet. C'est
sign ique l'idée était bonne. .])n moins c'est
ià, à notre avis, ce lue diront tous ceux rji li-
ront ce premier cliipître dit 3e Volume sur le
divorce de Napoléon. [î est vrai c M. De
St. eiaire oublie <le rmarquer Cii passantt lue
le mariage est indissolible, et nie donne pas
quelques détails fort imstructifs sur la mainaière
dont Plofficialié de Paris a procédé dans l'aC.
lire dît divtor-ce ldelempereur; maisce sont le

ces choses si connues que sans doute \l. Dc
St. ilmre a cru pouvoir se dispensor l'eu
pttrler. fil nous permettra c(e differer d'opi-
Ilionu.

jes Scènes de la vic eAlxicainc, com mIllenous
le prévoyions ctns nos précéclentes critiques;
sont d'tii n térétsouitent et toujours croissant.
Quoique sous le titre nous apcreevions les
mots sacuamntels Il suite et fin," nous espé-
.ons que Pulibum pîourn le mois de jtuillCt nîUs
fbrt voitr-que ce n'étiut ie la suite et fin
clune scène.
- Eifin inous arrivons à la suite d' Une de per-
t-lle, deux tlu tvées, roiait Cana ian ui a
pour atiteuir G'. J3. Nocus iépètrans ici ce (Illec
nois av-ous déjà dit, que cette source dn'iia-
giiation nuious est donnée par bribes et par
umorceau ux, et île loin eun loin, de telle sorte
:uî'il dudra!t avoir mie mémoire imposesile
pour pouvoir se soiuven:.r cd'ue fbIs à lPautre
le tots les incidentsci dudrame. Néanins
nous avons pu[1, Cii recourant aux livraisnuis cie
iovemiili-e et mars, nîouîs convaincre I Gle (. .
a fait unu efi'ort pouir expuliner certaines cho-
ses pea claires clu imémoire de M. L Metunier,
par exemple lorsqîîu'il it :I " Peuit-étre quel-
qu'un poulrrait-il être à cet endroit un pieu plus
dijjicile que Pierre le St. Luce, etc." Ce qud-
Vinjn là înous a Lotît lair de s'adressur à cer-
tain critique jui n'a pas cru être di/jici/c lors-
uti'il a fuit ueIluIs observations à G-. B. Au

contraire, il a toujours cru étre libéral, mais il
ni'a pas voulu ique sa libéralité Pempcliât de
dire la vérité. Néanmoins il nous fiuit enco-
Fe parler atl risqlle de recevoir quelqu'autre
suiniioi, et qiuoiju'il nous coûte de n'avoir pas
qci cdos paroles de louantre à adresser ai tra-
vail d'îunî conmipatriote, nîous lii dirons qu'il
petit su lhir( <pie ce qui a déià pardii c' Une cle
perdue niécessitàt totut ce quce eontiC Ile cIa ipî-
tre 29 qu'il nous donne dans cette livraison,
mais qu'alors ious n'hésitons pas à direq t'il
eût mieux fait de laisser son oiuvre imparfaite.
Les lettres d1«éirène de Jumnuii ville ont beau
aeî efflbt étre écrites avec i i apparente ai-ii-
plicite drenit, il n' i est pas moins vrai

cu'elhes reinemnt cert-iiiis dtails etcertaines
descriptions qui iraient beaucoup iiei ux dans
certains méhliants fenîillctons de Paris que
danîîs lui livre qi'on vmeut raire lire à la jeunes-
se, à la jeune fille. G. B. saitlpresqiuaissi bien
que tut autre que la lectîire cde pareils écrits
n'est pas ' pro:e à occup)cr dignement et coi-
venablemet leenps des jeunes gnlis ch e mn
oi de l'autre sexe c'est une lecture qui tend
a cdonn1m1i- ilni stinIulant à de ma aises passioIs.
Il n'aurait lonc pasJ u les envover à V..-lbu,
dont Pantreprenant propriétaire'a pui se lais-
ser prendre iivolontaireument au piège. Nous
somm tes acertain que ce iiotisieiir regret-
tera Fliisertion d'un pareil écrit dans soit cx-
Cellent IReEuei, et que dorénavant il ie sca
pas pris par surirpisa. Nous aurions bien ai-
core qu'elques remarques( de détail à faire sur
Ce chapitre d' Une de perdle, iimais nous les sup-
primons polir cen tIbis espérant tCque C-. B. à
l'avenir se coformnera mieux aux principes
qîui cit-îc réier dans IPlbum.

Le Vésucc, l'Espri(. des />mes. ls niècccs dc
iTufcnc -Grassini, tin trio le sorciérces.ci maSl'rs
abcs soiltclds morceaux détachés qui iéri-

tet d'être lus; c'es: coutirt et. amusant.ou ins-
triiuctif Quant à iAzor et X rat, c'est une
nouvelle lgr- et cn ittinîe, qui point bien
les nimurs cde bien ries gens. C'est uneî scèue
qli se voit-assez Soivelit dans le monde ; plus
15t, in peut s'y recon naître.

es uamIties trouveront cii outre u ciaipitre
(le la plus halite importanice suîr les modes ; gare
à a bourse ces maris ! An reste, si les mais
veimlent nous cii croire, ils s'exécuiteront tde
bonnue gràce, et pendîîant queo les Daines ironit
entcoîracger- cuit put par leuîrs emplettes lios ini-
dutstrictux matrchanuds, ils r-evêtirontt lat tobe dec
chambrtiie, prndrclioint leur s Iilunettes, eh. tà-
cheronit dIe trouver <laits le Retbus uneî Ibçoni
pli peunt s'auppliquor assez biet acux memtbres

chas corpîs législatifs dLe tous les pa-ys, b)ien eut-
tendn i. (Con »mniqué.)

I)¡ug.uibuîtion des prijx de 1'flcole
de :I'Evecé, le 27 juliU et I S50.

Lecs enifints îles lEcoies île l'Evchu, sous la udirectiomn
dles Fières, nt subîi uir exameil cesjurus cdem-niers, et onit
reçu.-smeici, les r-écompcenses hies àt leur travacili et à
liair huonneu condmuuit e. Cette dlistriui n d1 îe prix a été amc-
c-ompîagnéeè dle la réc-itatiion d'u) Dialogue ahppropmrié ai. la
circonistance, et (le -qîuelques sc-imnes aunuusateus, donit les
jeues aiceîur-s se sonit trés-biuen itits.

V<oic-i les nuomus de ceux quci onu. été courontmés*,
Ci I1AND'C L ASS.

noxx c co xnurdr..
le-rPr-ix. Laeoste Chlarles, 2< dî do Nainville Pierre., 3meî

C 61iunas Eiuchamrisiechnem utmrulai nmisi.
Accessit teur. TUhoumas A lphonuuse, 2d1 Th'lompîsoni Johît,

:3me< Dmiandi lienjamin,.bneluit Millet Louis.
. NSTRJUCION IWLlGl EIJSE.

1er Prix. Collt-relte Zéthi rinug 2d1 dm Thloumpson. Nap1 .,
3m1e do Lacosic Charles.

AccessitI tr. Thomas Alphonse,- 2dl Vallée Louis, 3m1e
Diumd Daimasc.

1er Prix. LeverL Augustin, 2d do Thornpson Nap., 3rne
do Asselin Olivier.

Accessit ter. Vallée Louis, 2d Thompson John, 3me
Label Ludger.

AlTI IMÉTIQIJ.
ler.Prix. Thompson Nipoléoi,2d do Levert Augustin,

3ne do Vallée Louis.
Accessit. Label Ludger, 2d Asselin Olivier, 3rme Da-

jenais Josephli. , . :1 ' 1
ECRITURE.

1er Prix. Thompson Nap., 2d do Mainville Pierre, 3me
ds Gosselin Pierre.

Accessit ler. Levert Augustin, 2-1 Label Lwuger, 3rne
Dajenais Josephi

HISTOIR E.
1er Prix. Thompson John, 2d do.Label Ludger, 3rne do

Vallée Louis, 4ime Durand 3enjann.
Accessit ler. Thompson Niap., 2d Lacoste Charles,

3me Asselini Olivier, 4rne Dajenais Joseph.
GEOG R A PIH l E.

ter Prix. Collerette Zéphlirin, 2d do Cosselin Pro., 3me
do Asselin Olivier.

Accessit Jer. Thompson Nap., 2d Thomas Alphonse,
3me Vallée Louis.

DESSIN.
Prix. Thornpson Nap.

L ECTURE.
,er Prix. Vallée Louis, 2 do 'lhompson John,3ne do

Dajenais Joesph, -lie Sabourin Nap.
Accessit 1er. Favrean Olivier, 2d.Gravelle Pierre, 3me

Charpentier J. lEte., 4me Lavigne Antoine.
A PPLICATION.

1er Prix. Lacnste Charles, 2-I di dDurand Tieni., 31me (10
St. .Jeai Joseph, 4me do Iillet Louis, 5me Ditund Dam.

Accessit ter. Thonas Alphonsi-. 2d] Label Luîler,
3rne Levert Augustin, Amriaje Dailnais Josepii.

ter Prix. Thornas lphionse, 21 do Maiiville Pie., 3mne
do Levert Augustin.

A e-:îsit l er. 'hiompson John, 2d Géiiinas Euchartste,
3mne Gosselin Pierre.

ASSI DUITE.
ter Prix. Favreau Olivier, 21 do Dégoise 3Mathias,

3me do Beaucaire Louis, 'Ime do Label Toussaint.
Accessit ler. Déguise

Paquin Isidore.
NA RRA' [ON.

ler Prix. Label Lidger, 2d do Collerette Zépnirin.
3 rne do Thomnpsoi Nap.

Accessit er. Levert Aur., 2d Asselin Olivier, 3ime
Thomas Alplonse. 4:ie Vallée Louis.

PRIX D'ACCESSIT.
Thomas Alphonse, Asseli,, Olivier, Daîjena:is Joseph.

DISTrnUIoN* FDRs PRIx.
PETITE CLASSE.

BoNN E coND U irE.
1er Prix. Ratelle Louis, 2d do Gaiiépy Louis, 3me do

Dubuc Charlernaume.
INSTIRUCTION RELIEUSE.

ler Prix. hamialice Pilippe, 2ddo Ratelle Louis, 3rne
(le Gar:é1py Louis.

LECTURE.
ler Prix. Rivet Louis, 21 do Chartrand Georges, 3aic

do Barcelo Joseph.
ÈCPRITURJE.

1er Prix. Convey \lichel. 2:1 do Driscul Charles. 3.me
(do A rchanbeault Prudent. 4me St. Chares Xavier.

3mJEM0 IE.
ter Prix. Tressier Louis, 21 (1o Tellemarse Joscph,

3me( o Lariviere Xavier.
A PPL1 IC ATION.

1er Prix. 'Masse Eugène, 2d de Barbeau Alphin, 3mîe
do Dauphin Joseph.

ASSIDIUITE.
ter Prix. Levert Alphonse, 2d do Masticault Wi , 3me

do Qualier Paul.
2uE DIVISTON DE LLEC TURE.

ler Prix. Lacasse Pierre, 2d do Suanteine Michel, 3:ne
do Mongeon Charles.

231E DIVISION DE ME3OIRE.
1er Prix. Vadebonetr Joeph, '2d do Maiiiville Mi-

chel, 3me do Viger.Bontav.nture.
CATECîIlSME.

ter Prix. Miiehel Convey, 2J Dépaty J. lte., 3m
Bertranld dIouirL.

AI'PLICAT fON.
1er Prix. Pelletier David, 2d do .elle Ernest, 3me do

Sylvestre A utgust0e.
ASSI DUITÉ.

ter Prix. Pré-eost Gil., 21 do Léveillé Pierre, 3me do
Lavigne Louis

Fails CarnaetCistiques.

(Ce nu'on va l-ir nous est comuniqué par
notre correspondant Lyonn liais.)

FnANcE.-Il y a lIelques jotirs, n d-
mocrate bien c.onnu les paysans de Verrine
(Saône et Loire) entra dans la cour du cha-
.can lu 3.... située au centre Io Cette coi Iin-

lle et a ppartenant'à a M. d(e .M.... 11 y trota
M. de M.... fils, et lui dit : "mon cher ga rçon,
il V a longtemps que l emangel des pommes cde
terre tandis que tu i aneiiaIgs les poulets; avaut
ret, ce sera moi qui mnanigerai les poulles et
toi tu ngeras à toii tour les ponunes de ter-
re. C'est comue ça, mais com me je ic te
veux pias beaucoup lde mal, il se potri-r-a que
fadoncisse îunî paîl ton sort ; si liIule promet-
tais c'étro bien g-until, bien obéissant, je te
prend raisJpeut-étre. pour ionî piriîcuî r.' A vaut
qule vous preniez ma place, liii it lM. de M...,
il y aîur: plus cLunî coup de fuisil de tiré, et je
vous préviens qun'il y a à la maison d(es arnes
dolt inouis ious serviriouîs si l'oinluns ata-
qutait. Des a rmes, reprit son iiterlocutIur. quci
était an veill ede franchise, nous i avons
plus que vous autres, nouscs n avos trois ois
plus qu'il nous oi ut.... Ailimbles temps !
c'est de celte façon qnc le socialisme est comm-
pris dans les villages et les hameau 1. i voit
rqlue les courtiers d'élcctions ie jtont ps vai-
neinct leur semence dans les chatmnps. CJou r-
ual de Saônîe et Loire).

iiT1, FILiALE OU LA vERTU R.CeoNPiENsOE.
M. Alphonse Bialleydiier écrit cde Riomei l'a-

nîecdoto suivatle :
'Vers les derniers jours de décembre18S i9,umn

jeunui soldat dli centriepodrt:unit cunte de es bou-
înes et heon'îtes figuries anu'onîr mnim e rncont-
trer sur son cmin,- se préseuite aui -ueau dIe
poste mîiIiliirec, à Romec pocur échanlge r îîune
muocdeste pimèco cd cinq fr-ancs conître uuî nm-
dat cde lu mîimii vaîleur. A q uelle personne
vouilez-vonis enîvoyeru cec petit nmtana liii de-

-mandca M\. Lumibel liin. excellenît hionmme gni
remîplit à' la lois les Ifoictions de directeur-
de~ la poste et doe paysan die l'armîéa ?---A mna
viailla mère, répondlit le jeunle soldat.- Pour
ses étrenînes sants cloute ?-Oui , Monsieir le
pnyeur.-C 'est bieni, moin camnaradce, les étren -
nus dc la piété filiale portent bonheur à celi

qui las clonnuta n 'lmut qu'à celle qui les reçoit
Comîmenît t-omis nppeloz-vouîs ?--Bois.- Quel
régiment ?-25o lèger-, 5c dii 2d.-OX dle-
îmouro voaIre mnère ? - iPrós d'Auibigny,
D)épt. dui Cheri. -- Votre înomi ne mî'est
poinît inucoînmu, mon br-aîc, cari plus d'une fois,
si je ne ni tr tompa, vomis m'avez appuirté le
frcuit de vos puetites écounmce.-P'eltes ; voius
muvPz bien -aisoli,, car il finît bien du toi enps à
un shlat. pour écoiomiser unil piècc de 5

francs, sur une paie le un sou par jour !-
Cette êcoî;omie mc semble même impossible.
-R-ien do plus véritable, et ce pendant j'ai en.
le bonheur d'envoyer déjà à ma panvre mère
uno somme de 70 francs.-70 francs !en com-
bien de temps ?-Depuis les deux années que

je sers mon piays.-Commenlt donc avez-vous
fait pouir réaliser une .pareille somme, corn-
ment faites-vous pour m'apporter si souvent
vos épargnes ?-Rien de plus simple: je mon-
te des gardes pour mes camarades; le jour je
fais des corvées poureux,eot la t.uit, je raccon-
mode leurs pantalons et leurs guêtres. Cette
industric nie rapporte quîielq[tuCs sous qu je
conserve soigneuseiienit jusqu'à ce qulle je
puisse les changer contre une pièce ronde com-
nie celle ci.-Vous n'allezjamais au cabarct,
sans cloute ?-Jamilais.-Vtous in'aimezdoinc pas
le vin ?b-J'aime mieux ma mère.-C'estbieni,
camarade, votre conduite est digne d'éloges.
-Des éloges à qui fait son devoir ! Oh I - îlon,
Monsieur, mais. permettez-moi de me retirer;
mon service me rappelle au quartier. Adieu,
Monsieur.-A u revoii-,camarade.--Le jotir nè-
rne,M.La mbellini dêjeotnt avec nous à l'hôtel
de l.Mineve,nos raconta cette toucianîte lis-
toire.-" La conduite de e soldat est d'autant
plus belle qu'ello est rare, nous dit alors un of-
ficier stpériccur, l'un( le nos comienisaix ; je
prendrai dc-s informations sur cet lhomnic,et si
elles répodi.ienit à la bonne opiniîn que ions
detvonsavoir de lui, nous viendrons à son aide
ci fîisait quelqrue chose poir sa vieille mère.
Le soir de ce jour là nous savions dèja que le
chasseur Bois i'atvait jamais fiut cie punîition,
que sa conduite était exemrplaire, qu'il se pri-
vait de tout pou r envoyer à Sa mère, qu'il se
refusait la pipe, consolation du troupier, qui
sur 30 nuits, il en fassait 19 sur Ics planches
(la corps de garde, qu'il s'était bravement
conmiporté pendant les opérations du siège, au

niii mot qu'il était vinssi bon soldat que bon
fils.-.... Quelquis jours après, le chIassetr
Bois accep1 taituilne lplace cd'hîonnuîccr à l'excel-
lente table de Phôtel de la minerve ; il y avait
là comme toujours, une nombreuse société d'é-
lite, car je crois vous l'avoir dit, l'hôtel fran-
çais de la Minerve est le premier de Ronie,
nonu1 seulernîelt pîouîr la diserétion des prix,mais
pour les soins et les attentions qut'y trouve-C
le Vvage français surtout. Fort embarras-
sé dles ólo-ges qu'on lui adressait sur sa belle
conduite, le clhasseur Bois répondait quiel!c
était trop naturelle pu r qutil put se glorifior
des compliments qi'il croyait mnériter.

Nous en tions aiu tdessertorsqu domes-
tique dc e iôtel vint remettre à votre très
lhumîîble serviteurune boita en carton, adres-
sée à I. B3ois, chasseur au -29e ligne, 9e dI
second. Cette boite conitenîait uine paire d'é-
paulettes en laine rouge, un rouleau d'écus et
une lettre ainsi conçuel: Toute bonne action
doit avoir sa récompens: Vous avez été bout
fils et bon soldat. Voici pour le .uoldat: (nous
lii remîiîimes alors la paire d'êépai lettes de gre-
nadicer). Vous avtez été bon fils. voilà pour
votre mère...' Le rouleau contenait une soim-
ie de 100 fratîea,. véritable forture pour ce-

lui qui depui' -eux années, s'était privé le
touit pour aiassr'r- soi par sou 70 malhleureux
franies.Lua joie (Ille sentit alors ce jeune sold.t
est une cho10se Cqui se copilîreid, Mais quii ne
s'exprune ps..

'Vicndredi dernier.le brave général Gémeiau
-îccoiipagn de sa femme, de ses einfuits, le
Miea Corbet et de ses deux nides cie camips, a
obtenunu ciemnce particiliièrecli très Saint
Père. Pic Ix s'est mîotctré pour elix touts cdUne
affiliilité chramne. Aprèsao air relevé ces
damies qui s'étaienit protcýrueýs à ses pieds, i!.'a
,lit aux aides de camps dit général: " ans
ce ioment. vous êtes les aides-de-camps du
Pape, je vous prie de faire asseoir ces dai:cs.--
Alors il leu r adress: i iic'dne!amet quelues
uues d-ces parlesqui vondroit à PFaine tcdont

secul le bout Pie JX poessl le secret. -Une inîs-
nt a vat mquelles prissent congé du Sa Saite-

té.1 Pipe r-em is à chai:cunc d'e\les uni précieux
et riche souvenir ; à Mnm . Gémcan îun magni-
tique cia c lt en lapis-La7cili. monté sur or,
et irné d'tim nca u sur pierre Iire, représei-
tant d'un coté l'image dle notre Seigneur et de
'autItrc culle île ai Ste. Vierge Mà me. Ge-
mau, ainsi qu'à alm e Corbet. iii superbe cia-

pelet, gtivnat et orné de médailles d'or. Si je
ne craignais d'exciter la jalousi de Lyon, jue
vous dirais que le génri Genauci a aiit la
omauiétC de touis les crieurs à Roiîe. Le Pape

les cardi natx. 'arimlée d'occujo». j'?Jndl-
.ion toi enliiérc, s'accordent < jiro sli /!Oe

coMInme hoanmc -e et comlime soldat.-..

Extr-aits de. Jour-mnamx.

lui a demandé pardon de 2la rnanfér& dont il
avait agi envrs lui pendant l'instruction et
le procès. A son tour. le témoin a protesté
qu'il lui Cn avait coûté de -cdéposer comnie il
l'a vait fait ; mais c'était un devoir auquel il lui
avait été impossible de se soustraire : il a ajou-
té que, si quelque chose d'inexact lui avait
échappé, il en demandait pardon aul prisoliCr.
Celui-ci a répondu qu'il n'avait rien à lui re-
procher ; il a seulement protest ne pas seray-
peler le marteau dont Littlefield a parlé: dans
son. témoignage de manière à faire supposdr
que ç'avait été l'instrument du meurtre. Il a.
ensnite serré de nouveau la main de Little-
field en lui assurant qu'il avait toujours au les
meilleurs sentiments pour lui et sa famille.
De son côté, Littlefield lui a rappelé qu'ils
avaient toujours vécu en excellente intelligen-
ce; puis ils se sont séparés profondément émus
tous les deux.

Mme. Littleiield, que le condamné a égale-
lement exprimé le désir de voir, est alrée le.
visiter avant.hiet.

Le professeur Webster parait tonjçiurs rési-
gné à son sort ; il est souvent très afflecté lors-
qu'on hii parla de sa famille.

LA FANTAISIE .DU * yOL.-Les .journ nx de
de Boston rapportent un fait qui mérite du
prendre place dans la liste déjà si longue cles
bjizarreries de l'esprit humain.

Il y a quelques jours, une dame fort élégarr-
te et connue pour être la femme d'u runégo-
ciant des p!us riches, entre chez un bijoutier
et donne sa montre à réparer; puis elle de-
marde à voir quelques bijotîx. Le marchand
qui la connait fort bien, place devant elle plu-
sieurs b'oîtes et la laisse choisir, tand is que lui-
même s'occupe d'une autre pratique. Au
bout de quelque temps, la dame sort sans rien
acheter. mais presqu'aussitôt le bijoutier s'd-
perçoit qu'on lui a soustrait une broche et une
p.ire de pendants d'oreilles. La ca nie seula
peut a voir commis ce vol ; et pourtant, con-
ment supposer qu'elle s'en soit rendiiue coupa-
ble ? Dans sa perplexité, le marchai;d s'a dres-
se à un officier de police qui, à tout lmzard, se
transporte avec lui chez la personne soupçon-
née. Il ne la trouve pas, mais apprend qn'elle
est chez une de ses amies, aux portes Le Bos
ton ; il se rond dans l'endroit qu'on lui indique
et fait part, avec tous les ménagemens possi-
blcs. au maître de la maison, du sujet délient
qui l'amène. Celui-ci déclare alors qu'il n'y
aurait rien de surprenant à ce que sessotupçons
fussent justes, attendu que la dame en riues-
tion, et sa mère avant elle, avaient loujours
é'é possédées d'une sorte cie monomanie de
soustraction, en dépit de leur opulence. En
effet, la première chosè que le bijoutier voit
en entrant dans le salon, c'est la dame du mua-
tin,ornée de l'épingle et des pendants. A
sa vue, elle parait beaoooupî plus surprise que
confuse, et ne sa;; trop 2te qu'on veut lui dire
quand on lui parle de son coup de main. Grâe
à Plinterveniion de ses amis toutefois, l'affairo
s'arrange, le bijoutier reçoit son argent, et Po.
conseille à la dame de renoncer à l'avenir à
cette singulière façon de faire des achats.

( Du Ccanadien,.)
Noue trouvons ce qui suit clans le Joui-na?

ls V cs t des Campagnes
_Mgr. de Charbonuel, évêque de Toronto,

est attendu au Puy, où il doit enrôler sous sa
lioulette pastorale phisiaurs ecclésiastiques de
ce diocèse pour -a mission a postolique cdu Ca-
nada. DÛjà plusieurs jeunes prêtres ont ré-

poudu à son appel, et prochainement ils s'em-
barqueront avec le vénérable prélat pour l'A-
mérique, afin de travailler à la conversiou des

En Franco on paraît croire encore aujour-
cdhui qu'à l'exception dO quelques Eutropéens,
les qu.nze cent mille habitants du Cauirada sont
tous des sauvages. Il en -est à-peu-prés de
même ci Angleterre. Il nl'y a pas bien les
années qirnun gonuverneur-gen éral anglais
voulut débuter, dans un discours du trône, par
complimenter les Canadiens sur les progrès
ain'ils avaient faits dans la civilisation depuis
larrivée des premiers missionnaires français
dans le pa1ys.

GLACE EN JtILLET.-On ni us informe que
jeudi et vomnredi derniers dons la nuit(25 et 26
juillet),.il a gelé dans le hautdelaparoisse deSt.
Pierre de Charlebourg. Lu matin, les clôtures
étaient couvertes d'une lgière couche cleglace;
heureusement que les -plantes potagères, ainsi
que les céréales, u'en ont pas souffert. Dans la
nuit CIe saeci à dimanche, la température
était assez froide, ci ce même en-iroit, pour
que Plon se servit commodément des habits
d'hiver ;il n'a pas gelé.

(DuCourricr des Etats.Unis.)

r\eoUTIoa. -Hier matin a dû étre exécuté, F M TuE OLD DOMININ,
à Elast Cambiridge, Pearson, condamné il y a WuymcsborouiltAugusta Cocitty, virginia )azrcll19
quelue temps déjà paur crime d'asuassinutsur
la prsonn de sa f ime et I ses deux en- )1otl

lau pcrseiuic dli Sti '-uNSEE îhenuièrc. nia fille fuit teinute penidanut envt--
lituCts.l Cmmetosm l' prlofesserii Webster, Pear-lanldatit gali
sot avaitt persisté longtemps - nier sou Crime;étt (le uliblessc. qui fut suivi d'une forte toux eute
mnais, après avoir u rjeter son recours en considéable île matière et(esug El
gràe, ut umomncutO c subir le dernie stip- é(quitdora pti
plice, il s'est dcidG à fMie dus aeux. Il s'est cr lt uuvrai squeette. Pendant coCt e ll fit
reconnu l'auteur de ce triPle imenutre, ais ilust-s soins îes unéilecins liailmiles et expènt
dc!a re avoir obéi à une impuilsin MLdae dont iuoytmi tctuart luéloInly Wwes de
il rec piut se endre cmpte, et non à un senti- "ne n""tiaile cîotCt

et ie jalasi,co 'aapit supp laccu- U emieamisqiaaitéisd'un1i u-
satiol. pîmuJicait 1 îusieUuM IIiS, I liiit tilh eiu uit t i i i

L'exùcu tionde arson nura ainsi précédé 1 luVistareibueîue
dle eing cminsjour pour jouir,ceclle (duiPro- pn u(ltel rsuebuele uel pov i

et l utixAlo'srrit-.tcoplusno.iuquu.d'a.ut-p
LE --i~ ci cm c.u cotî, ?ifa.- phuî~u eu acit Miiéuîdecinu, que uia 1fill e taa unî giuuilsouluc-'

reprises, depuis scs ac-u, le professetu e\Vcbs- luf'is qmfle f' ttJe 4b:uuie Dr ,.1,rs bete ilarépoithît-il a je POIIC TIsequ ?«S it 141Cbos-uie
tr avit Iémoigné le désir de voir phraîïm ri couciui-,7- ta mietpas ltii ±aire
Lit tlelield, le gadient it collige midical , quiMumctelle a 1îeu U ré mi - e, iLisqtu'-. t-a qu'ehu-
a jué un rôle si terribI pouh lui dans tout leltlaitintrétablie. Auàsi je suus ctn%,,
cours de soin pros.( Ce vcuit a été rempnîlit--st t--remède saluitai-e Iliii ai 5atité la vie. Rîjciua:ý

croiut-n -udevoiir ("0le le cconiuutauuîlet-i touts ,ceux qu'ýi eiitavaut-hier : ittlefied est venu le voir dans Sttaqués (Io la tîîéuîe tumladie. -:
prison, accotpagiu dt glir, M. Aud-evs. RICITAR REL,

L'entrevute a té pleine 'élmotionu et non A vt-uade à ar ia i, Lytaite, CI pia
sas diguité le la purt dit conathmul. il s'est
muéverL'ilANEeEicdernimrluiamktitliiettetitepdla viillet, .



MELANGES RELIGIEUX.

MARCHE BONSECOURS.

Vendredi, 22 juillet. 1850.

PRIX DES DENREES.

a. D
Blé par minot, . . . . . . . . 5 .0
Avoine par minot,. ...... 2 0
Orge do do . . . . . . . . 2 6
Pois do do . . . . . . . 3 0
Blé Sarrasin do . . . . . . . . 2 3
Seigle do do . . . . . . . 2 6
Graine de Lin par minot, . . . . . 4 0
Patates do do. .. .... 3 O
Fêves, d'Amérique par minot, . . -

do du Canada do do . 6 0
Miel par livre, . . . . . . . . 0 4
Bceuf do do . . . . . . . . 0 3
Mouton parquartier, . . . . . . 1 6
Agneaui do do. . ....... t1 9
Veau do do . . . . . . . .2 6
Lard par livre,. . . . . . . . 0 3
Beurre frais par livre, . . . . . . 7 0

do salé do do . . . . . ... 6
Fromage do do . . . . . . 0 4
Sandotix do do... . . . . 0
Sucre défabledo do . . .... 0 3S

I'spar douz,. . .... O04
Dinde (vieux) par couple, . . . . 0
Dintdes (Ueunes)do do .. . ..... O
Oies do (1o. . ... 3 O
C~anards do do . . . . . 1 6
Poules do do .40
Poulets do do . . . . . I 6
Perdrix do do . . . . . 0 0I
Pigeois, do do . . . . . 0 71
Pommes par quart, . . . . . . 10 hi
OCianoins par minot, . . . . . . 3 9
Farine par quintal., . . . . . . 10 0

do d'Avoine do . . . . . . 9 0
Bouf par 100 livres . . . . . 27 6
Lard frais, do . . . 28 6

à 0
à 7

à 3

à 2

à 30
à 0

à ()à 65

d5
a0
a0 1

d3
à0 7

à o

, t

a i

't -

à 15

à 30
à 30

]PIERRE CHENETFVILLE, de cette vil!e. of're ses
services comme COLLECTEUR. PoRTEUR nDE JOUR-

ex.ng LETTRES FUJxaxtaS rETc.-SadrCesser àa S
residence, faubourg de Québec. rue Pane, No. 7s.

.Montréal, le 9.juillet 1850.

MANUE L
DE LA

QQBP- go.

1 ESSIEURS les Curés trouveront à vendre à l'lim-
primerie les Mélanges. LE 3MANUEL DE CEUX

QUI VEULENT SUIVRE LES EXERCICES DE LA
VISITE DES EVEQUES. Ce petit opuscule sera du
plus grand avantage àitous les fidèles en énéral. Ceux
qui auront Pavantge de recevoir la visite épiscopale dans
leur paroisse, feront donc bien de se le procurer pour
leur pîopre utilité. Pour cela nous aurons soin d'en en-
voyer iu certain nombre dans toutes les paroisses qui re-
cevront lavisite cette année.Le prix en est de deux schetihns
la douzaine et de six sols par exemplaire. C'est une bien
faible somme pour un joli livret de 6-1pages.

Jos. RIVET.

POUR DISTRIBUTION DE PRIX.
L ES Soussignés offrent maintenant en vente. un assor-

timent considérable de livres, NoUvELLESIEN·
RErUs et propres i être donnéscn prix ou à former le
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamment cartonnés avec il-
l ustrations.

PRIX TRÈS-MODÉRÉS

- A ULiS S I - -
Un choix tiès varié de LivREs z PRIEEs acc re-

liures ordiraires et autres.

On prend en payement dcs
Débentures.

E. R. FABRE ET CIE.
Rue St. Vincent. No. 3. ?

21 mai 1850. 5

I MAGES NOUlVNELLES.
recluctioR dc prix.

ES Soussignés viennent de recevoir, de France.
25,000 feuilles, IMAGES assorties de grandeurs et

ualités, qu'ils offrenta 76, 126 ct3010 les'100 feuilles.
E. R. FABRE ET CiE.

Rue St. Vincent, No. 3, ?
21 mai 1850. s

NOU VEAUX

CHAPEAUX FRAINCAIS,
Pour MM. du Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent, No. 3,
21 mai 1850

AUX EMIGRANTS A CHICAGO.
ES familles qui se proposent d'émigrer à CHICAGO
feront bien de lire la lettre suivante qui nous est

adressée de Buff-alo. Elles verront qu'il est plus avantageux
de prendre passage à Montréal que pour jusqu'à. Buffialo;
car, quand elles ont payé le pas sagejusqu'à Chicago, on
les fait souvent attendre deux jours pour le vaisseiu qui
leur est destiné. De manière que leur voyage est retardé
et leurs dépenses augmentées par leur résidence forcée à
Buffalo. Si elles arrivaient à Buffalo sans engagement,
elles seraient libres de prendre le premier vaisseau venu
pour les conduire à leur destination.

BUFFALO,
M. L'EnsTEUni,-Voulez-vous bien mentionner dans

les colonnes de votre journal que la plupart des passa-
gers sur cette route qui viennent de Montréal, sont gros-
sièrement trompés quand ils payent leur passage pour
jusqu'à Chicago. Ils demeurent quelques fois ici deux
jours attendant le steamer ; tandisque s'ils payaient leur
passage seulement jusqu'à Buffalo, ils ne seraient pas re-
tardés sur leur route, mais ils pourraient prendre le pre-
mier steamer qui laisserait le port.

Votre, etc.
JOSEPH HOMIER.

10 mai 1850.

ATTENTION !!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES

EAT1ONAL LOAN FUND LIFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANÇCE

SUR~ LA VIE
DE

LONDRES,

flANQUE D'EP'ARGN'E TOuR LA vEUTEc ET L'OtuiriE5iN.

CAPITAL--UN DEMI MILLION STERLING.

26 CORN11IL, LONDEES.
BU REA UX 17 G RA NDE R UE ST. J ACQU ES,

NMlON'LR E L.

UREAU LOCAL.
B3ENJT. HOL\ES, Ectu., P stt FNT.

A. LAROCQUE. Eca. E. R. FABRE, Ee,.
Hl. L. ROUT1, Ece. W. LUNN, Eca.

AlEDECINS CONSULTANS.
F. T. BADGLEY, Eci.,. 3. D.
Il. PELTIER, Ecn., . .

l'. R. STARRECR.,AGENT GENE. POUR L'A-
31ERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

Y 1E avantages que cette lnstitution offre au public
L sont nombreux et iiiiportaii., et les taux d'assurance

aussi réduits que La suretél des assurés et de la société le
peuveit permetire.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'odre cette société i ses assuirés: r

2c. L-assuré a droit d'ePmpruier dit Bureau les deux
tiers des primes par lii payées e:piar cela n'a pas u era-iti-
dre d'être forcé d'abandonner sa police, faute ie moyen
d'eu payer lesprimes annuelles.

1 1 . Une moitié le la prime des cinq premières années
peut être payée par les Billets pronissoires des assurés
eux-mèmes.-Ces Btillets peuvent mne lins etepiayes, liais
ils peuvent dcicurer a intérêt entre les mains de la
société. et à la mort de Plassuré le mnontaît cii sera
déduit de celui de la pohice d'assurance.

3 = . On ne fait rien payer pour les droits de Timbre
ni pour l'examneinumédical.

ss u. Les onuissont repartis annuellmenrt eitre tos
assurés, soit ci réductionu dans te tauumx id- la pîrilme
annuelle. ou en (u'mentation de la somme assurée-et
cela au choix que pourra faire connatre annuellement
l'assuré, après avoir été assueé pen-iiat quatre années, à
la quelle époque le Bonus pour les dites quatre annees
lui sera payé-et de là tous I-s ans.

5 - . On allouera 30 jours de grâce pour te l ayeet
aiinael de la prime de police, C'est-à-i re, que hIpotice
ne sera pas périumee si le payement s'en tait pendait les
trentejours qui suivent celui ou ce payeient annuel au-
rait Ci i être fait.

6 Un bureau 1énéraI pour l'.Amaérique. Britannique
du nord avant été tabli EN CETTE VI LLE 1.s accu-
rances seront accepitées >ar l'.\ ENT GENERAL et
tes polices émanées d. suite.

Le bureau s'.seîbiera néziilièremncit au local indiqué
ci-bas. et les afiaires pour cett uprovince v seront condui-
tes de suite au grand avantage des assurés. Un des meu-
decins consultants se trouvera au bureau tous les jours.

On accordera des prêts et ou payera les polices expui-
reés de suite au dit bureau sans i éfrer.ce ailleurs.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cette association. de même que
des formules en blane et toutes information.s quelconiqumes
au bureau à Montréal et des Agents par toute la Pioviice.
auxquels o.° devra s'almesser pour faire ses demandes d·as-
stirices. ee.

Mlontréal, le 12 mars IS50.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE CO.MPANY.

SOCIÉTÉ NATIONA LE D-ASsURANCE,

CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUVERlINUIR:
LE TRtS HONORABLE CoDITE D'ELGIN ET

KINCARDINE GOUVERNEUR DES CANAD.AS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGH.... 1, RUE ST. GEORGE.
M ONTRÉAL..... 49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

C AN A D A.
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N .'49, MONTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PETER McGILL, Président de la

Banque de Montréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de PA-

mérique du Nord.
ALEXANDER SIPSON, ECR., CLissier de la Ban-

que de Montréal.
CHRISTO PHER DUNINR CR., Avocat.
L'ON*ORABLE J. 31cCORI.
L'HONORABLE A. N. 310RIN, Orateur de l'Assem-

blée Législative.
B H. LEMOLNE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAIPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALFXANDER DAVIDSON PARIER,
Directeur.

ES grands succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VIE, justifient plainement

lidée que s'en étaient formée par avance ses fondateurs.
Le nombre de ceux qui.au Canada, se sont enrôlés dans

cette Assurance, montre combien on avait besoin d'une
pareille institution, sur un grand plan et une base libé-
rale.

LE CAP JTAL DE L A CO31PACNIE
:)onne une complètc sécurité pour toutes ses trans-

acs ntaux adoptés sont aussi modérés qu'ils peuvent
t'être, plour être comipatibles avec la sureté.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus satisfaisanits. Car, pendant les deux der-
rières années seulement, elle a accordé des Assuranices

pour un montant de £300,000J Sterling.

.IA RTAGE S PRO FIT S.
Les Directeurs anticipenîtavec confiance un résultat tres

avanitageux dansa la_ division dis profits pour l'année 18154.
Lespersonnes qui prendront leur .a-suranee avant
le,25 suit 1850 auront port d cette dtiision, aue montent
d'îun baonus de cinq ans.

Les pouvoirs du bureau à Montréal, étant absolus
pour la transaction des affaires, donnent aux colonmies
toute les faciltés d'unme compagnieclocale, cobnées
avec les avantages d'un Capital considérable.

On obtiendra toutes les iniformtations niécesavaires
de la Compagnie en s'adressant au Directeur ou à tout
au'sre agent.

A. DAVIDSON PARK ER,
irecteur pour le Canada.

GR AMMAIRE FR.UAN NASE,
OU COURS RASONNE SUR LA GRAMMAIRE FRA.'ÇAIEs SOURCES DE PROVIDENCE.

Le même qui a été donné avec succès durant plusieur jT. GERMAIN.quiconduit l'établissenentles
années en SOIXANTE LEÇONS, par BAINS D'EAU MINERALE dans le nou-

CH-IAIRL ES IIUBERT L ASSISERAYE. veau Viage de Providence. dans la paroisse de St. Hya-
D Dtá A LA JEUNESSE ANADIENNE. cintle, informe le publicqueson établissementEeraauvertDiýIÉ LAJEUESE C-NA1EXr i au PREMIER JUIN prnochiaini, etqu'il pensioturuera à son

A vendre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur- LHtellrie pour un prix .o u'éri.
Libraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 sch. St. 1Hyacinthe, le 17 mai, 1850,

A'

15
-0
25

35
40

5-5
60

Avec les Sans les
profits. profits.

11.1 1 6 5

1 9 - 1,1 7 117 6
2 1) 3 202 2 2 f
21 7 2 6 1 2 9
3 fi 2 2 .1-1 8 2 17 fi
817 1 R 4 <t 1 - '-
-13 I 3 17 I l I -
5 17 8 4 19 13 .l
7 1010 6 9 11 6 13 2

On trouvera, cri les comptant, que Irs tasx ci-.dessus
d'assurance pour la vie, sans paricipation, ci demi-
crédit,·soit rmus s que les tarifs similaires .ud'a""iuii
autre Bureaui qui offre mnair tenant 'assurer cn iCaiada,
tandis que les assurés arcc participauion anront part aux
trois quarts de tous les profits de cette branche des af.
faires de la Compagnie.

rrime annuuelle plour assurer le paienunt de C101, soit <nu
cas que l'assure meure avant d'atteindre un à-e spé-
cifié, soit lorsqu-il atteindra cet age

AGE A ATTENDIIE.

50 55 60 65

20 2 14 2 2 5 7 1 19 10 1 16
25 3 97 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 4 13 2 3 12 4 2 19 7 2 i l8
35 6 12 3 415 5 31-t 9 3 2 9
40 10 12 9 6 15 3 4I18 6 3 1811
45 10 13 2 6 16 5 5 i 6
0 ÖÛ10 14 11 7 i 5

ca55 il 5 9

Le Bureau, à Montréal, estau No. 27, rue St. Fran-
çouis \avier. Oinlieut y Obtenir du Secrétaire, Tiiomus
Ramsay,"der.,°les tarifs, prospectus, formules dee"c-
mande, et tous autres relatifs au système
de la Compagnie, ou à la pratique des as.uranices sur la
vie.

N ontréal, le 5 mars 1850.

]Ls i I-SI J" il. F
S ESoniszissiginé vient d' imprimer une superbe édition du"

IS DE MARî. Cette édition est aigmentée
du CEmI nE LA CnoIx, Dots Ac-rE D ConsEcaA-
'roN et de plusieursSAr.UTA-rroNs A LA S-r. VîtncE; u
elle est préférable sous tous les rapports A toutes celles
piubliées jusqu'ici cin Canada, et ne se vend que le même
prix. 

J.-ETE. ROLLAND.
N '. 24, rue St. Vinceni.

Montréal, 19 avril 1850.

11lO11IS DEMREi OUVELLE éditionl, augnientée dcS PRI-
. REs DE LA NIEsSE, v PftEis DEs DIMAN.

ClIEs, CHENIN DE LA cROIx, ETc., ETC., avec jolie
relieure.

Prix 7s. Gd. la douzaine.
A vendre Ce0E

AMoitt'6 al, E. P FA3RE T CE

2 Avril 1850. " Rie St. Vincent N. 8

L E SOUSSIGNÉ avertit le public qu'il à
appoin té M. Jos . BPR1mu, Marchand Gro-

etur,PLAcE JACQUES CARTIER, a gent potir la
vente des Eaux de PLANTAGENET où il y atra
toujoirs une grande qutantit( de eues Eaux
Fraichus, si hien connues du public.

CHA RULES LAROCQUE JAgent
. MWontréal,26 odobro 184-9.1

COMPAGNIE D'ASSURANCE

SUR LA

VUE DU CANADA.
(Canadau Life -. surance Company.)

sNcoRPioaRtE PAit Ac'rE nU P.UUt.EiENTr.

CAPITAL-£ 50,000.

BUREAU PRINCIPAL, IIAMlLTON.
IIUGîI C. BAKER, Pa in's-.
.101HN YOUNG. Heu. Vu uPasusin ENT.

Et 1tix-Isilit lîotums
THOMAS MI. SNIMONS. Eer., Secrétaire.

Bureu,î. Local, lontréial.
V'HON. J OSEPUORRI'T, Président.
JOHN G.MSACKENzI E.ERer., Yice-Présidenit.

D irectceurs.
WILLIA3í W'OJK EAN, cr.
Wt'iLL.A LYIAN. Eer.

G. E. CARlTI-ER. Eecr.,1.PI. P.
HIEW RAMISAY, Eer., Gérant.

Conseiller L1ea,-Llon. L. T. DRUS3iOND, Sollici-
tourut-Iiénra I

Alrbitre iédical---ARCHIBALD hALL. M. .
Sevcruaire-THO1AS RASAY, Eer.

QvUns - eunt-HI. W. WELCII. Rer.
.A1rbitre Médical--Le -Dr. 3U M R I N..

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sari-i-R. H-arroîwer. Eer. Mielbourine-TUhos. Ta'hi. Eer.
Si. .iîndrewî-s----Frk Fa- St. H1yacinthe--Bouhber de

rishi. Ecr. la Bri uivère, Eer.
St. Joins-;-Chiarles Pierce Trois-Riiires- Joh iaRo-

Rer. bertson. Eer.
IIntundo-R. B. So- Hlawksbury -Geoigesl inamil-

mîerville. Eer. toit. Eer.
Slauustacnid-F. Judd. Eer. Duinha-Wm. Baker. Ecr.
Sherbr>oke-Wmt. Ritchie, Ecr.

ETrE Co.rtrau;ximest prêteàileffectuer des ASSU-
RANCES SUR LA VI E, et à se ciarger le touie
transaction dépendance dle la valeur oui <tle i durée

le la vie humaine, ainsi qu'à accorder ou à ù cecter des
Annuilès ou les Rérersions de toute epuéce, conmne
aussi les Survivances t les Dotations.

En sus des dicers avantages qu'oeffcit les autres Conm-
1apliie, tes direc teuirs de cette Compatrgnie, Iplaçait les
pries danis la rroince à ti taux L'iitérét e omposé
bien au-dtssus Le eclui qu'ou lpeut' ,obtenir dans lit
Gr-ande -Brete, se trouvent et, é:st de promettre one
réductio. très-considérable du coûti en garantissant des
assurances5. les sulrvivances et les do:iuions pour un
moindre paiement actuel ou une moindre prime aniuele.
accordantt ics Ax urrus augmentées soit iiunédiates
ou diférées,pour toute soumme placée entre leur maims.
Ili peuent aussi mentionner la posniionu lucle di la Coin-
pagnitcomi nétant iluie imuportance particulière àz ceus
qui eulent fiir effectuer des assulraicus. at teutt que
cette position peu met aux asumrés dexercer un contrôle
sur ta Compî~ag.ie. et facilite l'accepîtanion de risque suîr
ss iidiividus sains, ainsi que le prompt règlement des ré-
clamîsatiois.

Les assuranccs peuvent s'cffectuer. AvEc ou s 
particupation aux profits de la Compagnie les priies
î.utcuit se payer ua: versements seui-auels ou irines-

tricI; et le systéme eic demi-crédit avant été adopté par
le Buren, on fera crédit pour uiine moitié des SEPT
prenicres p arus, cans autre garanîtie que la Poicec.

r ainE AsCEei.uu roua Assur.it £100, TOUTE ta
DU'REE DE LA 'IE.

Oit imprime a ce lttrcain
Ad reses',

gg34 te(s fi l a iîe

St. D)enis prèsîle r1 ' vc:h e

D ES

0- .

DE OEll IE.

A 1LA/ EU~~S D '4i.JI
PAm r t Pud. C. Ct elNgiUY, PTRE e

Esoutsîi :*lé a lîuîlltleuril' t om îl\
l ,.es C Lirés, l - strchlaîids et inostitutleutrs tie la

Cstimipnape, etle 1î:liec ci gélinal, qu'il vient
de t'efnu me ila troisièmîe édit ion tic Cct oit vra -

gcle ll'A îôtrc du la Teotpiléraolc ;3 elle est
Saintenant ci dv eteche presquectois les
Libr'aires (le -Monîtréatl et les £varc liai ids de lat
Caliepaglte.
C' 1t C editîit est enrichie dit POURAI [T :1î
auiteur et d'neNOl'CEBOGR.APH-IQUE-l

et ic se vend'ra qute le inie prix ties éd itionts
pricédcctes; !c livre est solidclnnt relié,

Es dans les écoles
cumine livre de lecttre

Mon teaI, QSdécembre, 119

"TAJ3L SSEESS E DUCL.DA UE.

Coin des ues M.a'rcetDc nsuerdSt.Vincent.

aL e Soussegn nolicr sensrair- g lntente le sus
nombrux trois, v dint de rortir sonr

ATELIER DEC RELIEURliE

e l'endroit cidessTs désigné, où il est iieiter.tn;
rati recevoirnties les comarndes lans a

branche qu'on voutîlra bien loi confrier. Il apponrtent
m ses otivrie itune attention et une exactitude

qe lui dérilront J'enchiouragemPent public.
. Z. sC. aura toujorsc mpinixs itioes les

loiiriiitctest ;ur icores, bles soq Livres,[apiier,
nr Plumes, etc. etc. elt.

Z. CHAPERLEAU.
Montréal, 28 mai- 1849.

GAINOT, pruufenisetlin(le français.
latin, rliCéloriqiiue, belles-lettres, cic.

Coin des rites Dtrc.esDer et Sat.guinen.
Montréal, 9 Nov.184-8.

A .TlT d itnouvenu sus pîrauiiutiurs que ut(On
soit établissement est rétuii laits ce ou-

veau locil et qu'il a tout-à-ait abandonié sout aun-
cienl îîmagasin de he. rue St Pal vis-a-vis l

ce .1" m es nqartier.
Il tîtemul îneesm m niiiiiit par les prochains arii-

'l IC1H E A SSORTIl\IENT de MON-
TRES, ßBJOUTERIES, articles de got etc,

. rèê, i u n ;u i.

DA MI PAULI
At .ÂNtsT DE LA ( ATII R ) IlàLE. aytUtt AliXé SM

residence, ait coit des rues des Alletands
et Dorclhester, ulfrc ses services atux person-
is qutii deaé3rcraicnt pe'Cn.drc des LEÇONS D

'-UG 1' LATO Ul

J. e l NmireNo. 16, rueSLîîurueSt. Vnet
ltrul, Oc. 1848.

CONDITIONS DES MELANGES REI IGIEUX.
LES AIgLjJNGES ltffLIGIEUX se publ lieitDEUX

rois lu st uemaine, le AtDI et le YEN D CEDI.
Le niuix i'abonneient pour l'annec est de QUATRE

1lASTR EI frais de iposte à part.
Lest MiLJNGES nc reçoivent lins d'abonnement

puur mioins de S IX mois.
Les abiunns ui veulent discontinuer le souscrire aim

?Jceltnes doivent cri dunner avis un mîois avant l'exi-
rain de leu r n oncunemt.

'outes lettres, paquets, correspondances, elc etc.
d tou biro ladressées, francs de port. aux Editeurs
teIs MoacesRligieuxà ilontréal.

Pi1 IDES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, 1 Ôre. iisertioi, .

Chaque insertion subséquente . . . 0 3 7
Dix lignes et .n-dessous, ère. insertion, . 0 0 i
Chaque insertion subsquento, . . .0
Au-dessus île dlix ligues, [Ière. iiisertiotiîj clîi

que ligue. . ... . O 0I
Chaque insertion subséquente, Par ligne, . (

1t- Les Annonccs non accoupagnées d'ordres sOt
putliêes iusqu'avis contraire.

Pour les A nionces quii loivceit piiratre r.or i
pour les annonces fréqueites,etc., 1'oan eut traiter de
gré à gré.

A GENrS DES ME L.1NCES RELICFTEUX
Montréal, MM. FABRE, & Ci:., ibraire
Trois-Rivières, VAL. GUILLET, ecr. N. P.
QNIec, . M. 1). MATI N EAU, Pire.V
Ste. Ainme, . M. F. PILOTE, Pire Direct.
RIivière (lui Loup,, M .L. liAIIIEAU,
St.A I\tliiast, ili i.l. A UitElt'flN.
Buîreuuu des MélatigesnCeuligier J:, troisié taeétage le

la Maison ulc l'école irls de I Erteh, coin ies rues
Mignione et St. Detuis

JOS. LAROCUE , Pire. RhoAc-run t Crow.

JOS. Ru VEP, . Pioriu'ra,îEuU, iratu .

360

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE,
D'APRÈS LES NOUVELLES LOIS DE JUDICATURE, 12 VICT..CHAP. 37,38 3 9

coua dii flAsc litId R -ElN-.F -. ASS. V- I. . . - ou r. oc-ro.Nu'.

Comme Cour Québec.. 7-18 - 1-12- -

d'Adppl... Montréal..... 1-12-1

Co.me Cour Moitreal.... 14- -- -- -- --
Criuninelle. Trois-lin-... ------- ____ - - 1- --

Sherbrooke.. 12- - - ~- J-

ibee et .(lo)itréitl -....-.. -20

Trois-Rivières..........- 12-25 ------ - - ----
SlCrbro•l............20-31 --- ti.-27--

COUR DE1 CIRCUIT. (b>)
i Qudbec • 19-28

Rimouski......19-28------- 19-28-----
Eamiiouraskai.. - -10 ---- 1-1 0e---- t--10
St. Tlhoiias... 13--2 --.-------- 3-22 ---- 13-.2

District de 1 Leeds........... 16-25 19-25
Québec. Beauce......... J _--- 1-10 - --- - I-10

Lotbiir -- 3213-22- 7-16 3-22

Saguen ... --- t-0-- - 1
Ciiroitimi l
Montréal
Berthie........21-30.-1--30--------- 1-30
L'Asoiptioi- --- - 1--10 1 1-10_
Terreboiine. -------- 212-21 -- ~-' -2
Deux-Montag 7-16_--16 _ -7-16

Districtde 'Ottawa.... 2-2W----.---- 20-29.- .------- 20-2 .
Montréai. i uudreil .. --- ---- - - 1-101-- 1

Bea uhîarnais .. - 1-10 -- -

i .- a-........ 0-92-21------ -19.--
sikr-3i- -21-1-0

st.lIyacithe. 0-19 10-19---- - 10-19
Richelieu...... 21-30-21-30------ -- 21-30

District drs1
'Trois-'Ri- Trois-Rivier Tý
vires- r Sherbrookef

District d si Riciioi...-- 10-19--
François... l'Eaton........ -1-10- - -10

ntea --- -5--1

la Cour du Banc de ta ?Rih.-Un Jnge.en-chîef et trois Juges piiisuiés.-La Cour Supéricurc.-Uni Jlge.
chef et neuf !uges puisis.-La Cour de Circuit.-NeufJuges,

(a) La Cour Supérieure prend coinaisssince dte toutes poursuites au-dessus de £50, ccurs actuel, et a des sé.
aices hebdonadaires pour certains ob1je±ts, causes extpirtemoins, e:c,

(b) La Cbur de Circuit prend connaissance de toutes poursuites jusqu'à £50,cours actuel.
* La Cour de Circuit, pour les Circuits de Québec et .Iontréal, respectivement, devra siéger il Québec et à

'Montréal, respectivement, les derniers six jouir jridiques de ch:ique mois de l'alnné2, le mois d'août excepté.

t La Cour dte Circuit. pour le Circuit le Trois-R iviéres, devra siéger aux Trois-Riviòre, lex derniers six jours
juridiques des nloi-. de mai, juin, sep tembre, novmiiibre e dt décembre, chaque ainée,

' La Cour de Circuit, de Sherbrooke, devra siéger à Sherbrooke, les deriniers six jours juridiques,
des mnois de février, mars, juin, si ptembre et octobre, et les premiers six jours juridiques du mois de déceri-
ire, chaque année.

il La Cour le Circuit, pour le Chicoutimi, devra siéger û Chicuitimi,les six derniers jours juridiques des mois
dej anvier, février, mai, juin, septembre et novembre, chaque aiée.

A) 1:USUM JUV E NT UTtS. T
ES Soussigiés vieinneit depublier. sons ce titre, deux
volumîîes élégamment reliés et contenant un choix A VENDRE

des principaux Classiques latins, ci prose et ci vers. Le
volume de prose ctient les extaits suivants: A L'E\ECIIE, A LA PROVID1E 'CE ET DANS

Extraits de Coriini's Nepos. TO UT.S LES LI tR A IR.i7S CATIIOLIQUES IE
Les 3 e et e livre( de Quinte.Curce. C E ''TE VIILLL,
Quatre livres des Comimentaires de César.
Cicéronisli tla Vieillesse. <~ WJ P~l'p2c il
Cicéron sur lriidié.e l
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix is 3d. Par le R. P. M(10tcL.tdelaC. (de J.. tir-
Les mnirs extraits se vendent séparémeîcit, à îles prix duite e Vitulien, d 'après la derniérc Ed tîoi

qui varienît depuis 9d. j ]Sq st. 9- de 1.ome.
Le volume de Podsic cotient : PRPX. Un Ecu la Douzaine.

L.es .3 »remiers Livres da l'Enéide.
Les Géorgiquies leVirgle. ilontre il, 14 décembre 1849.
Le Odes ' l eorace.
Les Fastes d'Ovide.]0

Prix 5. 6id.Les i-ztésOrsépaR ?vTt STI. ouNM.T.
A tmou lc ^ .N mGoYm('17d(es 7rues

AT T ''ENTION1 '' '',NO rE-A iEETST. VINCENT1.

DE LA 1


